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lies blMets, les lit* et tous autres 

seig lenient peuvent être obtenus an bi 
des billets de la cité ou aux Stations.

Merlvale-lundi, m**r- 
cre-li et vendredi . . 

Mai.e* ‘ nglalKes—via 
N,Y., lundi, et Jeudi . 

Via Halifax,Jeu II . . 
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K. J CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

PERCY R. TODD,
Agent général des Passagers.reau de Poeted’OttawâVi ’̂
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VY. O. McKAY PAS DE GOUTER GRATIS
Importateur de Vins, Liqneurs, Ci g» res 

Tabacs ; ans i proprié'aire de
nu bon (OOter anbalnetlel • 

A bon march4

‘‘ L’HOTEL RICHELIEU pressé, vous ne désire» 
st pré* 4 partir de II hrs. 

Une nonne assiéter de 
9 ou froides de toutes 
nde variété, une spé

Quand vous êtes 
attendre, tout e

a.m., jusqu'au soir 
soupe, viandes, chi 
eor'es. Salades

(Beat pour l’accommodation des mai 
chands et des comb et le public en général 
C'esi le relias le plus succulaut que vous 
pouvez vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n'importe où. Veues 
" l'International Hotel,” sur la rue George 
et jugez par vous même.
O 1. NICHOLSON î

Agents pour les Commercants de Bois.
446, 44H et 150 rue Nnmei. en grai

W. J. ELLABD ;
Fabricant de charrues et forgeron

Mép*ration* «le tout genre eaéc 
noua le plna court délai . LANCTOT, Prop 

Restaurateur.
10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

DOMINION FL0DR STORENouveau magasin de (liaus-
-— sures-----

La place où vous pouvez acheter A meilleur 
marché toute* eepôco* <le grain, farine etc

THOMAS GORMAN
l'HOI’KIKT Alllfl

36, Carre du Marche By. 30

ns aussi
ir mo faire uno 

usieiirs hommesv;.r*
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

G. CLAUDE 
Hue Dullnusie

Gros Lot : Un Immeuble de 96*000.00.

NOMENCLATURE DBS LOTS:

$6,000.00 $5,<
do ___ 2,000.00 2,000

meubles de..... 1,000,00 1,000
4 do _..... 600.00 2,000

10 do ___ 300 00 3,000
30 Ameub.ements.... 200.00 6,

do ...... 100.00 6,
Montres d'or-  50.00 10.

1000 Montres d’argent 10 00 10,
1000 Services de toilette 6.00 5.

Immeuble de-

•1.00COUT DU BILLET

EXPOSITION!
■ -1••■■iiiniiiim.

Brybon, Graham & Cio. auront durant cette semaine le plus vaste 
étalage des Marchandises les plus à bon marché dans 

les départements suivants.

ARGENT COMPTANT
Habits Faits.

Etoffes a Robes et Soies.
apis.
CouvertesTweeds,

- - - - - ----- ET-
Le Stock de Chaussures de W. E. Brown, failli, qui est vendu au 

prix des manufactures.

Bill G* t Cl
146,148, 150,152 «t 154 RUt SPARKS, Ottawa.

WS^Ne voua servez que du meilleur coton en rouleau, ceUijde Clapperton.

MODES
De Milton, de*dernier* goute 

et fhshtonable*

STYLE DE NEW-YORK, A DE BAS PRIX

mlle. a. McDonald
M*G*SIN DE MODES PIRISIEMES: X 

021-RUE SUSSEX-BX1

10 000 ROULEAUX DE TAPISSERIt
De tout choix, doivent être vendu* d‘lcl su

1er Juillet. Prix depuis 4 cen* | g 
—— en montant. ——

^Tapisserie posée pour 10 ctfl 
le rouleau.

Jo possède le* plus beaux pip 
choix du Canada et des Kiats-Uni*. 
Assortiment de peplors dorés depuis '25 cent» 
le rouleau, el boidures depuis fl ven’e 
verge. .l'Invite le public à venir me r 
une visite.

Peinture de toutes Sortes
TOUJOURS E* Stilt»."

J. F. BELANGER
IM) RLE Ri y K,

1*U)MII\GK
CHAUFFAGE H

TOITURE?

F. 0. JOHNSON & CIE
Ingénleilre et poseur* d'appareil* < 

fage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

Cbantepleiir* en cuivre, Valve*, /nepéro- 
leur* et Bouilloires.

Wrench?*, Asb. a ton, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes national.

Fsntrs pour recevoir les tuyaux vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d’aisence, Eviers et bains, eto
Couverture en " Canada Plate ” < 

galvanisée
jUTAgent* pour engins de PEAHK oon ; 

binés A air chaud.

de chauf-

568, RUE SUSSEX, 561
En face de la rue George

N. LANDRY
Plombier Sanitaire?

posrup. ii’inmsatitz.
Et à Eau Chaude, Etc.

128 RUB RIIÛCAU. OTTAWA

PRIX MODERES

SPECULATION.
Geo- A. Romer, 

BANQUIER & COURTIER
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parta, Titres, Graine, Provision» et 

Pétrole achetées, vendu* et négo
ciés sur marges.

P. H.—Knrivti* pour brochure cxpllca»
53

ert an porteur de lout numéro 
lui payer en espèces le montant 
moine une commission de dix

gagnante ne sont pas livrés 
mjins d'une autorisation

demandes de billets seront reçues 
juequ'4 MIDI le jour du tirage.

Tirage», le 3e Mercredi de chaqu
Le Secrétaire : 8. E. LBLEBVRB,

Il est offi 
gagnant de 
de son lot, 
pooreent.

Les noms des 
à la publicité, à

Lee

W. K. BROWN
.MANÜFACTUBIEH ar MARCHAND

chaussures eu gros
A transporté son établi

• •1BDB RIDEAU,OTTAWA

NETTOYAGES TAPIS
A LA VAPEUR

nettoyas et les plamea répa-

8TEPHKN8 WILKINS,
126 rue AughsU. 

i vent êUe laissés au No 73, rue

Lee tapie sont 
réee A la vapeur

Bank.'

J0S LANDREVILLE
401 Rae H parka

Ecuries de lo 
de premier ord 
tans retard 
phone.

nage, Chevaux et Voilures 
re. Commandes exéc.lt-es 
Communications par te!é-

CHITTY & CO.

EocaileorseUgeils
------DE-------

PROPRIETES FONCIERES
48 RUE EL0IN.70TTAWA

---- CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL
La Route dl----- Irecte entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
les Chaleur?, province de Que '«*c ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
vel le-Ecosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les 1 es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains expies* quittent Montréal et 
Halifax, tou* les jours (dimani hes exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
joints sans changeu.ent de chars, en 30

D’elégants chars dortoirs (buflfei)et salons 
jour le jour sont attachés à chaque train

Les populaires places d eau et de pêche 
du Cana as# tio vent le long de cite 
Ijgn* ; ou b.en, on peut s'y ren ns par cette

La lions DBS passaofrs bt dsr halles, ca-
NADIBNNB-KUBOPBSNNS

Les passagers pour, la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Mont 
réal, le j<*udi matin, rejoindront le 
paria it à Rimouski le même soir.

On appallt 1 attention d< s expôdi'en 
les facilités supérieures que leur offre noire 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 
l’Est et à Terreneuve ; aussi pour l'expédi
tion du grain et des autres produits chez les 
marchés Kurop'ens.

Toutes i .formations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenues en «’adressant k 

B. KING, agent de* billets,
27, rue «parks, Ottawa,

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers et le fret de l’Est, 136$, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTINGER, 
Sunntendant-

iteamer

Ont

Général

Moncton,
du Chemin de Fer, 1 
N. B., 2 Juil’et 1889. J

T. J". SEATON
Horloger et Bljonlier

Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de to- tes sortes. 

Tous les ouvrages sont garantis.
Non.SOS et 811 rae Wellington. Ottawa

LOTERIE
NATIONALE

CLASSE X).
LE 27KMB TIRAGE ‘MENSUEL 

AURA LIEU LE

MEKCBBDl, 16 OCTOBRE 1889
A 2 HEURES, P.M.

VALEUR TOTALE DES LOTS

850,000.00

CHARBON
COAix Les meilleurs quali

tés de charbon 
bitumineux . 
e a.ithra- j

A
BIEN CFI BLE 

ET TAMISE
O’REILLY & HENEY

BE (Suc de J A Beybçld)
Rae Sparks

BLOC RCMNELL

MEUBLES
Le plus gros et le pins beau stock de la

ville. Sets de chambre à coucher! rets de 
a len, chaises, labiés, sofas, sideboards, etc.

Meubles dits K'uder (Isrten à des prix 
qui détient toute compétition. Bargains 
offert» dans toutes les lignes, tables d’ex- 
t- nsion et lits à ressorts de première classe, 
et toutes esp-"cas de fournitures d’apparteÇ 
metils. Une visite est sol licit ie chez

4. E. OLIVER
292 A 204 Hue Wellington

2he Wellington f urniture 
House•

------- XjIE
ZIVEAZR,!

---------DK---------

MARGUERITE,
MAtiXlFIUCE

De 175 iHiges relié
A VENDUE

AH—

P. C. GUILLAUME
DIB RAIRE

Vol n dew rue* SUSSEX ot YORK

PRIX DU MARCHE
V1ANDI S

Agneau, par livre— 
Veau, par livre........

.........  80 08 à 0 il

......... 0 05 à 0 07
VOL LILLE#

Poulets, le couple..............
Poules, le couple...............
( "anards, le couple...........
Dindes, chacun...........» •••

LEGUMES
Patates nouvelles, le sac.........
Fèvres à lieurre, le galon........

0 40 à 0 45
0 50

... 0 «0 à 0 70 

... 0 00 à 0 80

0 60

0 50 à 0 60 
0 08 à 0 09

....................  0 04 à 0 05

..............  0 06 à 0 07

..............  0 10 à 0 00

....................  0 03 à 0 05
chacun............... 0 0.5 à 0 15

par doz. de paquets. 0 15 à 0 ‘20
, “ doz. de paquets. 0 20 à 0 25

Oignons, le paquet................... 0 (K) à 0 02
Radis, le paquet....................... 0 (X) à 0 03
Blé d'Inde, la doz..................... 0 08 à 0 10

BEURRE

Celery, par tete 
Pois verts, le gale 
Tamates, le galon 
Choux.chacun

houx-fleurs, 
Garrottes, 
Better»

ivre....... 0 22 à 0 25
à 0 19
à 0 18

0 18 à 0 20
■ 0 12 à 0 15
. 0 14 à 0 16

Beurre, imprimé, la 1 
Beurre, en seau, la livre

n rayon, la livre .... 
i coulé, la livre........

■ 0 17 
... 0 15Fn.magi- 

Miel en i
Miel

FRUITS
Pommes, le galon 
Pommettes, le g 
Bluets, la pinte. 
Prunes, le seau-. 
Mûres, le seau.... 
Mêlons, chacun..

... 0 15 à 0 18
u 06

...... 0 00 à 0 10

...... 0 50 à 0 0
90 à 1 00 
15 à 0 40

FOURRAGE#
Foin, la tonne..........
Paille, la tonne........

.. 9 OOàll 00 
.. 5 00 à 6 00 

La laine se vendait de 18 à 20 cts. la livre.

HOTEL CAHADIEN
Cl-DKVANT OCCUPÉ PAR G. LaTHIMOUiLLB

Ce magnifique hôtel vient d'êt 
par M. John Johnson, ex-propri 
“ Royal Exchange.”

Les repas =ont servis A tonte heure, à la 
carte, système européen, et sous la surinten
dance d1un cuisinier français de. première

Vins, claret, santeme, champagne et li
queurs de première qualité.

Cet établissement vient d’être meublé à 
neuf, les ch am lues sont spacieuses et des 
mieux aérées, faisant face au par “ Eajoris 
Hill.”

L’entrée privée est
l’entrée générale dn

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

re acheté 
létaire du

l’avenue McKenzie 
restaurant aux Nos.

et 538

Newspaper éÆaaaœs ftitpmsmSËs&Ë
U contains list* of newspapers *id estimate*
oftbecost of advert isiug.'fhea bertlserwbo

invest ore hundred thousand doujrs In an- 
vertlslng. a scheme la Indicated wtU-h *11 
neethia every requirement, or car octmr

U0Sprucebt*FaintingliousakO.1» »ew XOHT

LAROSE & CIE, lOI Rue Rideau âctttlté

.

Le Bte ajoute que Gordon a sou
ri en disant Ccia de façon à faire 
comprendre cu’il n’avait pas été le 
plus mauvais marchand. L’argent 
est venu à propos, car Gordon est 
physiquement incapable de travail
ler manuellement et Woodworth a 
dû aussi se réjouir de sa bonne for 
tune, car c’est un charpentier, qui 
travadle dur pou. gagner sa vie 
sur un des vapeurs du Sacramento.

New-York, 13 —Un c;ime mons
trueux, commis ch z M Le Coney, 
rich meunier et fermier, a jeté la 
consternation à Mercbantville iN w- 
Jérsey), et dabs tous les environs.

M. le Coney demeurait dans sa 
ferme attenant à son moulin, avec 
sa nièce Annie, une jeune femme 
de vingt-huit ans qui tenait‘st n mé
nage. Lund, malm, M Le Cou. y, 
après avoir déjeuné avec ses emplo
yés à six heures, s Ion son hab;- 
lud , est parti avec eux pour aller 

llir des melon?. Annie était 
restée seule à la maison, 
avait gaadè le déjeuner d’un jour
nalier nègre nommé Frank Lingo, 
qui demeurait dans un hameau du 
voisinage, et qui avait été embau
ché pour travailler ce jour-là chea* 
M 1j6 Coney. Or, vers sept heurts 
et demi du matm, une jeune femme 
du voisinage, L'zzie O'Donnell, 
s’étant rendu au mounn pour aller 
cherceer de la farine, s’est trouvée 
en présence d’un spec acle affreux 
en entrant dans la maison de M Le

Annie Le Coney gisait dans la 
cuisine au milieu d’une mare de 
saug, une horrible blessure b -ante 
à la gorge. Les vêtements eu lam
beaux, le parquet et les murs de la 
cuisine couverts d’éclaboussur s de 
sang, les meubles renversés, tout, 

mot, indiquait que la Jeune 
femme avait soutenu une lutte dé
sespérée contre son meurtrier. Il 
éta t évident aussi que celui-ci 
avait fait subir les derniers outra 
ges à sa victime, aptes l’avoir égor
gée avec un grand couteau de cui 
sine que l’on a retrouvé auprès du 
cadavre. De plus, avant de se reti
rer, l’assasin était monté dans la 
chambre de M. Le Coney, avait for
cé le tiioir d’une commode et s’etait 
emparé d’une somme de 1200 en or. 
Tout, fois dans sa pn cipitation, il 
n’avait pas vu une autre somme de 
6200 égale ment qui se trouvait 
dans le fond du même tiroir, et il 
avait négligé d’ouvrir une caisse 
dans laquelle il aurait pu se trou 
ver des valeurs beaucoup plus con
sidérables

Les soupçons se sont portés aussi
tôt sur le uegre Li.igo, qui n'avait 
pas paru à la ft-rme, bien qu’il eût 
promis d’aller tiavai.lor ce joir-là 
pour M Le Con^y. Lii-go a été ar- 
i été quelques heures plus tard d..- 
ns une autre fermé du voisinage, 
appartenant à M Horn, mais on n’a 
rien découvert quijût confirmer 
les soupçons qui pesaient sur lui 
Au contraire, le pri onnier a prou
vé, qu’ayant oublié son engagement 
envers M. Le Cony, il était arrivé 
chez M Hoin à six heurs dix minu
tes du matin, et qu’il n’en était pas 
sorti depuis La po ice eu conclut 
que Lingo n’est pas l’auteur du cri- 
un ; toutefois il est detenu jus ju’à 
plus ample informé, et l’enquête se 
poursuit activement.

H
W

PI t*s «I*
«lilekerlm

Nté'BWJ
Hsnw

E«ére6 el
Korilhelwér

Klmhsll.

Nous 
avons un 

[asssortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont àla 

portée de 
tous.

67 RUE SPARKS
DEPECHFSDU MATIN

'(Service Spécial]

Paris, 13 - Un grave accident 
e’eet produit, à Saiot-Ouen, pen
dant l’ascentuon du ballon la Com-

oéronaute.
L’enlèvem* nt avait lieu place de 

la marie. Dans la nacelle avient 
pris place, mire M. MM. Decauvtlle,

,constructeur de chemins de fer et 
Gille, cultivateur à Thieux (Seine- 
et Marne).

Le vent étant très violent, l’aéros 
tat était secoué à tel 
personnes qui r étenai 
moyen de cordes Parent, à un mo
ment, sous le coup d’une rafale, pro 
j té contre le mure des écoles de la 

ils lâchèrent prise, sauf 
Vu u d’eux, M. E rile Bioch, âgé de 
vingt-deux ans, frère de l’aéronau- 
t. ; ce ui-ci a été enlevé jusvu’a la 
hauteur d’un premier étage et est 
r- tombé a terre sans heureusement 
s j faire grandmal.

I* ba Ion, n'étant plus retenu, fut 
p ojeté par le vent sur le toil de l’é
cole. qm a été défoncé par la 
le. le cheminées ont été renversées, 
ainsi qu’un pi àslrede la poite char 
reiière.

Malgré ces chocs violents, b s aéro- 
nautes se sont maintenus dans la 
celle. Mais ils ont été blessés. On 
a aperçu les malheureux le visage 
couvert de sang.

Le ballon a conttinué sa course et 
a disparu dans la direction de Saint- 
Denis, après s’être élevé à une hau
teur de trois cents mètres.

Le ballon est descendu dans la 
Foiréé à Ponthieny, près la forêt de 
Fontainebleau. La descente a égale
ment été très périlleuse.

Les trois voyageurs n’ont que des 
contusions insignifiantes.

San Franciso, 13—Le journal le 
Bce, d^ Sacramento, raconte corn
ait nt R. J. Gordon, qui tient un pe- 
lit magasin de tabac d«ms la rue k, 
entre les rues Troisième et Quatri
ème, à Sacramento, a gagné une 
somme important-# d’une façon cu
rieuse au tirage de juillet de la Lo 
terie de la Louisiane II a expliqué 
comment il est devenu profess.yr 
du coupon gagnant.

w Le jour du tirage, a-t-il dii, un 
nommé Clinton Woodworth est ve 
n n dans mon magasin et m'a dit 
avoir gagné une approximation de 
65, en me demandant de lui es
compter le coupon. Je lui ai de 
maudé s’il était bien sûr que ce 
coupon ait gagné el il me l’a exhibé 
eu me faisant remarquer qu’il por
tait le No 58,607 et que 70 étaient 
les deux derniers chiffres du numé
ro ayant gaguô le second gros lot.

” Couvai - eu de la véracité du fait, 
je lui ai tendu $5 et ai mis le cou
pon 'aus ma poche.

” Deux heures après plusieurs 
pertoones étaient en train d’- xaini- 
ner la |irte dans mon magasin, el 
leur montrant le coupon, je leur ai 
dit : “ Mes amis, voy. z si cela a ga- os. 
g' é quelques chose ? ’ 
te ne s’était pas écoulée que l’un 
des assiistanti s’est éci iè :4 Go. don, 
vous avez gagné $3000”.

"D’abord, je ne voulus pas lecroi 
re, mais après mûr examen, je me 
suis convaincu moi même que le 
coupon avait gagné un vingtième
du gios lot de 6100,000.

"Naturellement, la nouvelle s est 
J)ien vite rëpa» due eu ville, et le 
Bee a raconté comment Woodworth 
voulait paring-i et comment môme 
il a comment é un piocès.
» Nous avoi s fini par nous mettre 
d’accord. Le cou ton a été envoyé 
à la Nonvelh-Orleans et quelques
jours après nous avons reçu rar.enu |*a GELER *E CHATHAM

"Le public n’a rien à vôir dans la WAGOV à vendre chez W. Gray, teole- 
façoivdont le partage a été lait.” ment, eu marché By

dirigé par M. James Bloch,

point que les 
t le ballon au

San-Fracisco, 13—Uns dépêche 
de IjOs Angeles (Californie) annon
ce la capture de Syivester Morales, 
ce jeune et redoutable bandit qui a 
enlevé récomment dans des circous
ai extraordinaires et si romanesques 
Mlle lMane Hobaua, âgée de seize 
ans et fille d’un des plus riches ha
bitants de San Juan Capisinuo.

On croit que Morales s'est intro
duit une nuit dans sa maison de M. 
Hobana, et qu’ayant trouve la jeu
ne fille dans sou la, il l’a forcée, le 
revolver au poing, à s’habiller sans 
bruit et a le suivre. Il l’a emme
née ensuite à cheval avec lui, et, 
lorsque son cheval a été fourbu, il 
est allé en piendre tranquil.ement 
un autre dans les ecnnea de M 
Henry Chrales, un riche éleveur de 
la region, qu’il a tué d’un coup de 
revolver.

Traqué depuis plusieus Jours 
dans les bois de la région, par le 
pere de la jeune fille < t plusieurs 
nomme de bonne volonté, Morales, 
qui était armé d’une carabu e à ré
pétition et de deux revolvers de 
gros calibre, avait réussi jusqu’à 

resent à se dérober avec sa behe 
captiv . Mais il vient d’être surpris, 
par un constable et deux de ses 
agen:s au moment où il venait de 
aortir d’un fourré pour aller se la
ser les mains dans la baie d’Alami-

Une minu Fris au dépouiru. Morales a été 
obligé de se rendre avec sa captive. 
Celle-ci a été i envoyée à ses parents, 
et Morales a êié emprisonné en at
tendant son procès pour bassinai de 
M < harlt-s.
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Brocks est depuis longtemps si avantageuse
ment comme dans cette ligne qu’il semble 
superflu d’appuyer sur le fait.

Son élégant restaurant est situé à l'encoi
gnure de la grande estrade côté droit et 
d’un accès facile à tous. Sa table est ins

Mecorps de garçons de tab]passable et
nombreux et très habile; quand 
on est près du centre des principales attrac
tions ; l’enceinte principales est tout 
vis et les autres points intéressants sont à
quelques pas.

Md me Brocks a été la foumisscuse de plu 
sieurs gouverneurs généraux. C'est une bon
ne note.

Les directeurs de l'Exposition ont donc 
une heureuse idée en lui donnant 
principal près de la tour Peynaud.

Tous les visiteurs devraient faire une vi
site à ce» excellent restaurant nous le leur 
recommandons tout particulièrement.

H. T ItiK-hanan
D’Ingersol, Ont, expose un palan-char

geur et déchargeur qui attire une attention 
considérable. On sait de quelle utilité un 
pareil instrument est pour les fermiers. Il 
a été amélioré de manière à le rendre très 
jiarfait. Une circulaire illustré que nous 

palan à
l’œuvre dans le champs, près de la grange 
et dans son intérieur. C’est tout simple 
ment admirable.

II est fait pour durer est 
est si simple qu’un enfant peut le mettre en 

ration.
, est à la fois fort, durable, à Iron mar-

avous devant nous hous montre

mécanisme

ché et il defle les accidents. Le grain, le foin 
etc, liés ou non est chargé

Ce palan menage les forces du fermiers, 
produits de grange et economi

se un temps considérable.

déchargé sans

presetve

UNE UKOMHE. INDUSTRIE
fat Nnntnel Roger .«il <'o., Interviewée

M. W I). Morri-, g- ra t de la Samuel 
R. ger Oil • (>., dit jue la mais n a été tel
lement occ pé à emha 
-es huiles qu'elles n’a 
tant de lo sir

rest ? dans 
ju->V ment de faire 
da Ailantiqu-, 
m.ison n

et expéd er
j,U ‘
j&ier un t “ exposi- 

irs exh'bi s de l’un dem er uni 
la mémoire île tous. La Cie vient 

con>t' Uire préi 
e Bank, une 

pi- rre pour 1’en.barr que 
100 p eds sur 4â, aquvlle 

ouïra cou e ur snn.
Cet enirei-ôt no veau ne

trouver un ins-
pour prép 
exh'bi s -

res du ( ana-
îmmease

iliULu!-
ui mesure 

a l’ancienne pi 
t 2.400 n rils. Cet enirepot 
st ri (|i.jà Venir p t de bond honte tandis 

ic.eu se vi-a à l 'emmag. i age des 
lubréllant s po r «ylimlres, e gins, 

etc., do t i n vas e ;touk 
L’huile de la Civ 

arrive ici tn cha s rés rvoirs qui 
ïur leurs propres lignes il’evi- 
des entrep ts. L'huile cou e des 

s , ai un n yu i en z n abouti-suni aux 
.;i Ô'.s ou on I. met en haiib pour I 

l-édi-r dans loi tes le- directions. Deux no - 
veaux cli.ir.--résiTVoirs viennent d'être con - 
truits p i r la Cie H g- rs el une p 
ci p urra dé, lore u e incr yabîe qua 
d’huile. L"agrandies ment d se- affai es a 
é é plie ouiinel et ( lusn urs hc de i.au lent 
tiic s mers d'h ile peuvent aller. Si 1' n 
pouvait consulter ses livres, on vtrrsit qui 
c 6 opôr to s c mvre .t Un tr.-s lu:ge te-ri- 
toir-. La fam u e maïque la Cie " Dia
ne nd ”—huile c nadienn — est par 
on iu et la H hot g ne 1 nouvelle h 

non explosible | ou I mpes 
I m es les plus ordinaires— 
ultra de la perf clien et est con u ? de

L'esprit d’ei-tre r.se de c tie C e est con
nue de t -us : I s urix et les conditions

sans aller voir l’agi nue

l'ai

m .chin- ri-a etc 
est toujours eu m in

;o t iiméués 
ti m ni près

lé.a celiv-

—qui va aux

gros achats sont trè 
iiar jliaud ne cl

favo able.
evr.it lai-ser ia

mô.i.e s? nequand
-erait que pour connaître ses hui vs. T» t 
les mforuiatione au si jet des hui es" s

, aucun trouble 
i purgue pour donner satisf.cli n 
ts du dehors. L'huile est délivrés 

à quel ,ues minutes d’ vK La 
ex perience des 

Cie Bogus est toute en leur 
lient que de find st»i-

gracieusement donne s et

s minutes d' vi 
perience des diff re t inemde

fav- ur et 
e de . 'huile, 

lines à co.nroler
s'occupent q . _ 
sont ceruiioement 
commerce.

(A suivre tur la page)
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BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sam réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

• perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B - -Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN

“LE CANADA”
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

------CHEZ------

A- BEAUVAIS et Cie.,
Ho, 103, Eue Bank, Ottawa.

I
RUE I

ETOFFES A ROBE

ETOFFES A ROBE

TWEEDS

I
RUE I

La demande 
de 30 cts a ét< 
nous avons cru 
de notre clien 
ter une plus p 
que d’hflbitud 
mai itenant a 
l'avons trouvé 
à celui que no 
ravant, de so 
mande augmer 
30 cents la livi
91.

STROUD
109 rue KIiIcaii <

WOOD
mm

m
Chape 

veaux, nu 
«-aise. ] 
Chapeau? 
de toutes 
leu vs. Non 
bans, Plu 
très articl 
taisie ai 
Magasin 
et de Vet 
dessous.

318 Rue 1
P88Aï

SAVA
Betnede in/c

leu

#>«ni»Ioj e* que l* 
E- É3 Ufrtrnftei

’employez que le P 
Bronchite, Il l oui 
de toux plus d- rh 
verte du PIN rçOUi

PÏÏAEMACI
Agent des eélèbre 

Lazarus. Prescriptio 
celtes de familles.soii

i «V

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
GfcfcKRlfc. KIRfcVSIhRfc,

ETOFFES À ROBES 
ETOFFES À ROBES 
ETOFFES À ROBES 
ETOFFES A ROBES 
ETOFFES À ROBES 
ETOFFES À ROBES 
ETOFFES À ROBES

Les meilleures et les plus belles étoffes se 
trouvent à

LTM PERIAL WA R EHOUSE.

ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUT HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES

Assortiment complet d’articles poi 
mes tels que tweeds etc., etc., à bas

L'IMPERIAL WAREHOUSE

HABILLEMENTS DE TWEED POUR
n5ïFANTSl'WEED POURHABILLHMK DK
ENFANTS 

DE T
* ENFANS

HABILLEMENTS DE TWEED FOUR* 
ENFANTS

HABILLEMENTS DE TWEED POUR 
ENFANTS

HABILLEMENTS WEED^ POUR

HABILLEMENTS E l’WEED POUR
FAIA NTS

HABILLEMENTS DK
FA."

l'WEED l'un:
EN NTS

Habillements de toutes graneurs pour en
fants faits par des tailleurs, a bas prix il

L’IMPERIAL WAR EHOUSE.

COMFORTABLES POUR DAMES $1.73 
COMFORTABLES POUR DAMES $1.75 
COMFORTABLES POUR DAMES $1.75 
COMFORTABLES POUR DAME,S $1.75 
COMFORTABLES POUR DAMES $1.75 
COMFORTABLES PGUP DAMES $1.75 
COMFORTABLES POUR DAMES $1.75

Stock considérable et varié 
Comfortables, 
prix très bas à

de Manteaux, 
Jaquettes et Pardessus à des

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
GÆfcMVtfc.MWt.l6t MX t..

LA PEINTURE1

ET k ES-

PEINTURES A BAIN
Dans toutes les couleurs àjjjla 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que parton tail leurs au Canada.

Stock complet et varie.

REMEDE DE FINDS
MORROIDESPOOR te IIE-

ülwriiti*1 «le o mm créé

nuisOnguent
four les hémorroïdes internes ou externes.

aia de se pro-La guérism ne manque jum 
ire après quelques applicatdu

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes av c êc ulemenl interne de 
sang. Bemè-le et préventif sûrs.

principaux ingré 'ienis de ce re- 
ld gomme jure du Pin blanc dumè-le est

Mis en boites séparées.

il VENTE CHEZ LIS PHARMACIENS
— PREPARE PAR;—

Finis Medical Go.,
Ottawa, Ontario.

Pritchard & Andrews
(El am peu en C»ont- 

chouc. Sceaux, Eta 
pes pour dates et 
étiquettes.
Chèques et BllIeU 

cuivre et en acier,
MtinSSale 
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux,etc.

SI vous voulss taire

Réparer m Balances 

INSPECTERAS POIDS
▲lies ches le sooe-

Etampes en acier.

PRITCHARD AT ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

— «P, m. BUB SPABKS—

TROISIEME JOURNEE
Une foule immense visite l’expo

sition
Les principaux exposants
IV.OOO nerwoomw ont visité l'Rapoeitlon 

hier. Immenee «iiecea. Non» meu- 
lliiBnuna «njonrd'hnl <,uel- 

que* mu d«M exhibits.

TRIE NEW EDSNBlîBti WOOL1.EN

Près de l’entrEè principale de la grande 
bâtisse on remarque les tweeds et étoffes ex
hibée* par le Artw Edinburg woollen vu 
Cette grande fabrique s'est acquise 
le réputation dans le pays, 
sont toutes garanties, on n’y fabrique pas ce 
qui est connu comme Shoddy,, ou marchau- 
di- s inférieures.

Le matériel brut qui entre dans la confec
tion de tweeds ou des étoffes, est choisi avec

marchandises

le plus grand soin par des hommes de confi
ance qui entendent parfaitement leur métier.

Les marchandises fabriquées sont classifi
ées de la manière 
et Etoffes. Ces marquis du commerce sont 
connues par toute la vallée de l'Ottawa, des 
marchands de détail qui peuvent se les pro
curer directement à la fabrique.

Medium, Coarse

Ce genre de commerce offre de plus
détailleürs ; ils n’ontavantages spécial 

pas â payer les profits des maisons de gros, 
qui ne sont si 
entre les fabricants, et les marchands détail

ut que îles intermédiaires

Le New Edinburg Woollen MW, veulent 
donner à leurs clients tous les avantages pos
sibles en vendant directement commerce
de détail, avantages aussi dont le public re 

grand profits. M. McClymont proprié 
iairesde cette grande fabrique n'a éparglu 
aucune dépenses pour dounei 
la satisfaction lu plus complète. Nous

étonnés au premier abord de l’immense 
variété des tweeds, que l'on aperçoit h l’Ex
position. C'est étonnant de constater le 
grand progrès fait depuis quelques années. 
Tous nos lecteurs se rappellent le temps où 
le seul article fabriqué dans le Dominion 
était l’étoffe du pays, d’houreuse mémoire. 
11 y a vingt ans on aurait difficilement 
qu’au Canada on produirait des tweeds qui 
rivaliseraient avantageusement avec les 
meilleurs tweeds <VEcosse ou d'Irlande. Cet 
immense progrès pour le New Edinburg Woo! 
len Mill est dû aux efforts d’intelligence et 

ritices d’argent faits par son propri
etaires pour mettre sa fabrique sur un pied 
égal aux grandes fabriques des pays étran-

Les juges ont accordé â M. McClymont 
nombre considérable de premiers prix, 

diplômes et mentions honorables. Nous in
vitons le public a visiter cet exhibition et 
nous esjH'-rons que le commerce profitera des 
grands avantages qu'il y a pour eux d'ache
ter directement de la fabrique.

I , rniuiilii l'srlui-llEMl
MM, McKay & Go. marchands de farine 

bien connue dans tout le pays ont une snper- 
be exhibiton des produits de leurs mouline, 
dans la bâtisse centrale,
L. (i. N. Cooke, dont la courtoisie le rend 
agréable au publie curieux.

Læs différentes espèces de farines exhibées 
par MM. Mvkay & Co. sont arrangées en 
deux pyramides placés aux deux bouts d'une 
table couverte d’échantillons de farine de 
blé et de farine d’avoine. L’exhibition cou

les soins île M

siste en huit espèces de farine d’avoine et 
de farine nié, et dans cesoinq espè

deux exhibitions, MM. McKay & Co. ont
/Ils étaientremportés les premiers prix, 

les seuls ex|rosants de farine d'avoine, on eu 
a concurrir contre le moulins du Manitoba
pour la farine de blé ce qui leur fait encore 
plus d'honneur, 
du deuxième prix

Li maison Thus. McKay & Co, fondée a 
Ottawa depuis un grand nombre d'années 
s’est toujours efforcée d’améliorer la pro
duction de ses vastes moulins situés aux 
Chaudières et à New-Edinburg. Le service 
financier a couronné ses efforts et la répu; 
ration acquise dans tout le Dominion par 
cette grande maison la plus au haut l’échelle 
des fabricants canadiens. C'est pour notre 
ville un sujet d’orgueil, de voir les MM. 
McKay exporter aux Etats-Unis et dans 
presque tous les (lays d’Europe leur fourni 
d’avoine, acceptée comme article de picmier 
choix par les importateurs étrangers y coih- 
pris môme ceux de l'Ecosse, où les amateurs 
du pat ridge la recherchent avec avidité. Les 
cultivateurs de la vallée.de l’Ottawa onj 
'assurance chaque année d 
pour la vente de leurs grains â la maison 
McKay, ou on leur accorde les prix les plus 
élevés pour leurs produits suivait la qua
lité qui est déterminée par des Juges Com
petents et honnêtes. On- trouverait diffi
cilement lu cultivated^ qui aurait à se 
plaindre de cotte moBson ; au contraire 
toits préfèrent apporter leurs produits aux 
Chaudières et de laisser le prix et la qualité 
a être déterminés pai cette, que de vendre 
a îles spvculatcuis qui semblent qUelqucs- 
fois leur offrie des avantages, particuliers. 
Inutile de parler du montant considérable 
d irgent que cette maison paie chai 
au public ; il ne suffit de dire que 
lins produisent journellement 1500

Mauitolm à dû se contenter

bon inarclu

l'es

de

La maison McKay a aussi exhibé see chç 
superbes wagons, qui ont égale

ment été jugés au premier rang, c’est égale
meut le jugement du public que leurs che
vaux sont les plus beaux des environs.

Qui ne connaît la première de nos hôtes 
ses ! Mdme Brocks, qui durant cette expo 
sitien, jouit de la clientèle “ bon ton 
ant retenu le mellenr poet 
sont exquis, scs boissons de tempérance ra
fraîchissantes et ses repas réconfortants. 
Mil me Brocks a depuis longtemps la réputa
tion de fournir nos meilleurs familles de tous 
les produits du jardin et autres et son ex
cellent discernement lui permet, en ce mo
ment, de procurer aux épicuriens les choses 
les plu» succulentes. A son poste, toutes les 

- bonnes choses sont offertes aux visiteurs. 
Fruits savoureux, viandes juteuses, sand
wich et victuailles de toutes marques sont là 
pour refaire l’estomac, en abondance, Mdme

ay
te. Scs sandwich

lOMPADN 1E DASSlRtNiK CARTES PROFESSIONNELLES
— DD CANADA — J. W. W. WARD.

AVOCAT ETC“ CITIZENS ”
FONDEE EN ISM

B:prac Principal : Edifice de la Com 
d'Assurance “ 4ITIZ1 NN

----- BDHSAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otttirue 81._ Jacques, Mo I
Al. J. (iUttMAA, LL.li., ~

Olivitr)l
àvocat Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Coin d«n Kne» KiUean el H

DIRECTEURS :
Hon. J J.C. Abbott, Fénat-ur, PrsMent 

Andrew Allan, Ecr., Vice-Prés dent. ^
{Successeur de L A

O. Gravel, 
Montagu Allan. Ecr.

G. B

on. Hcr I A 
s, M P. I J

Robert Anderso 
Alp Desjardin:

William Smith,
OTTAWA, OntHart, gérant g#nér?

$ÊTARGENT A PRETER
$1 009,800.'CAPITAL SOUCBIT 

Dépôt au gouvernement fé *éral 122.840 ;• 
L W. SEGUIN.

Sous ag.-nt.
27 RUE SPARKS, OTTAWA

JiELCOURT & MacCRaKEX
Avocat*, Procureurs, XoUirn. n,

ONTAKK , ET OuTbeo
bcolish Ontario Chamb-rs, Ottawa, Ont.

EDWARDS KING 
Agent de vi le

O’GARA & R K MON
1VOCAIS SOLLICITEURS, NOTAIRES Er,
Bloc Hay, rne Spaiks, Ottawa, Oi

m** DK L’UUTKL HU88KIO.
o Gara, O. B. E. P.

AVIS SPECIAL
-—=-, Ayant déménagé dan" un 

local plus vaste, sur la rue
: dre mon^a^ortiment de

MouiimentNen Mar 
bre et tiranlt aux 

i prix coulant*.
aflnd’é pargner les frai g de 

'transport, les personnes 
qui désinnt des monu
ments trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

Atelier de Marble et Oranlt de la t’ât#

Walkt-r, McLtiui & ülaiiciu t,
avqcaTa

Xo. 311 Hue Elgin, Ottawa
(*->" RACK DO

W.H. Walker. D. L McLean
K0B8KLL)R. BROWN, Prop. 26 rue York

G. A.B.ancne.

Hotel • Riendeau GRO. McLAÜRIN, L.L.ti
AVOCAT, Etc

Bureau g» rue EW„, ottawa

J P. FISHER 
Avocat, Solliciieur, Etc.

ü'iSxfzrftK"1—»
tam|. «■■u.n„ G

Taylor movka.'±x

AVOCAT, aULLItilMlR, RTC.
— bureau ; —

t bain ber*, Ottawa,

Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
<Cet hôtel offre au public voyageur tout le 

confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
préparée par des oui'lnie s français de premier 
ordre. Repas à toute heure.

On trouvera coustamme t A col établisse
ment d> premiers class , des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH RKIND a\\

Propriétaire-

Ai,ent iron

GEORGE C0X
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

iCLICHBUR el MEDAILLEUR
HO BCE METCALFE

NcoIIInIi Ontario

STtWAHT, CHflïSUfl i fiüBffltlfJULIEN de LIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l’Eau Chande et à la Vapeur
(basse et haute pression).

AVOCATS, SOLLICITEURS
Cour.Supreme el le ParlementAgeute pour ia

Chaebm CiiioB, 14 nu Malb, Ullawi, OilJ
Tous les ouvrages sont exécutés bous 

notre direction.
Les ordres sont remplis avec prompt.

JULIEN à CIE,
466 rue Sussex

McLkoo Stewart F- H. Chrvslkb
J. J. Godfrey

VALIAI * CODE
Avocate, (tolllcltec-

BLOC EU AN, RUE
Vis-à-vîs l’Hotel Bu sell

SPARKSTOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCI'SKS ET BOUDINS
En grog el en «létalI dies

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By

Bradley & Snow
_____ A A. SNOW.

rembf.ur'cr eu^ucim toiupa*?" 8VeC privilô*« de

A Vendre à bon Marché
ssis, bois pré par 
(tuiles, pei--t u

G UN DR Y & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Supm&mk 
DkPARlKMKNTS

Portes et chas 
vi res peintes, 
rournitures de

i, moulures, 
es, cuir et ichaussures ch z

K HOOIIl.tHf
38 rue Besserer, près -lu bassin du Canal Biiraii : 2o rue Swts eu face Je l’Ilulel Biissel

Arthur W. Uuuury, F. C. PowclL
CHAS. DF.SJARDINS F. F. LEMIEUX

Avocat, Sol ici leur, etc, Agent pou 
bupiême, le Purl ment «t l0s D 

menls ublics.
Burran : 74j Hue aku,ts. Otiawa

March nd à commission, aqent géné
ral d'assurance sur le feu. la vie 

et contre les accidents

r la Cour

COMPAGNIES Uh£ PREM1KKE CLASS*;
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\VITPIER, PEINTRE
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Ca-itanx remis au-dela de $100 000 000

B-i eaux VICTORIA CHAMBERS, vis 
s les bâtisses du gouvernement, rue 

ellington.
à-v
W«

l’out ouvrage exécuté r 
titud

avr'c soin et promp

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Agence pour lu yc.ite des coi sets lits 

îstar Yatisi et ut très genres 
Linge de corps confer, inné sur commande

LES NI ILLEURS 
QUALITES DE CHARBON

T. G. Brirtan Successeur 
C. Br wnt à

Blo ; Russe.1_ MLLB COLLINS Vïï
ortun- nt complet d'articles de mode 
bas pi ix, 310 rue Wellington, Ottawa

AUESHARKS

CHARROIS üoHN KEKFUGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

■;

A FOURNAISE. «* Egg,” “Nut,” -'Stove,'’ 
est 1-* meilleur charbon mou Américun. 

Chai bon Extra lin et doublement tamiser, 
venant d s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON J. STEWART
Arpent- ur provincial et ingénieur civil, 

truau aucles.-us d- la pharmacie Mac* 
irlliy, 284 rue WELL1N J TON, Ottawa.

27, rne Sparks.

FAITES FAIRE VOS
WAlkfR McLEAN & BLAN KPHOTOGRAPHIES AVIMATS

No. 34j RUE ELGIN, OTTAWa- 
(Devant le Russel.,.
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AU STUDIO DE
AKcinTucr. „

VICTORIA CHAMBERS 
2ôme étage, cbamb e No »

Résidence, 204 rue Italy, Ottawa
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tontes sortes d’ouvrages en fleura pour céré- 
meules de mariage ou enterrement, nue ifpé

228 Une Rideau. Ottawa.OTTAWA, M*KS01889

COMPAtiSIE DEM t'HAKS| URBAINS 
D’OTTAWA2JS centspaix

— KH VKNTK CHEZ — La ■anvflle ligne KoekllITe nt male- 
tenant ouverte- Prix de pacage, delà 
ville, adulte* 5 cent*, entente S 

Preneade* bill, t* de transfert. Ln 
char* sont en operation de s-30 a. n*M * 
la bre. a. m., eide â.tor. p, m.,

P. C. GUILLAUME)
Rue §ya»ex. ‘ r-*
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VENDREDI 18 SEPTEMBRE’1881

CONDITinNS DU J0URN1L la nation anglaise. Il a déclaré que 
dans l’avenir, et même dès à présent, 
il fallait regarder le peuple améri
cain, avec ses soixante millions 
d’âmes, comme le grand organe de 
la langue anglaise 
ajouté, je désire 
à la satisfaction que j’éprouve à pen
ser qu'aucune cause sur la terre, si 
ce i l’est notre propre folie, actuelle
ment ou plus tard, ne peut nous 
diviser ou faire revivre les causes de 
cont station plus ou moins honora 
blés qui ont autrefois existé entre

Le Mail and Express, de New York, 
en rapportant ces paroles, les fait 
suivre des réflexions suivantes : ‘‘Ce* 
mots sont bien dignes d’être conser
vés â 1 histo re. M. Gladstone re
flète les sentiments de millions de 
nationnaux anglais, et il doit être 
assuré que d'autres millions d hom
mes les partagent ici 11 est dom 
mage que l'àge avancé de M. Glads 
tone ne nous permette pas d espérer 
qu il vienne ici et qu’il puisse non 
juger par lui-même. S il était pos
sible qu il vint nous visiter, 11 reçu 
vrait un accueil qui n a jamais été 
fait à un soin eram. Longui 
“ Vieux grand homme !*’ Puisse t-il 
être conservé en santé pendant du 
longues années. L’Angleterre a 
encore besoin de lui ”

Nous nous associons sans doute 
aux vœux de notre confrère améri 
eain. 1 )ans l'état actuel de V Lu rope 
peu d’hommes pourraient avoir un 
influence plus salut rire sur les évè
nements politiques d’un prochain 

Malheureusement les hom-

L’AWU.NNIMKNT «ST PAYAHLl D’àVANOK 
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ECHOS DD JODR
M. J os. Tassé de la Minerve n été invité à 

candidature dans Richelieu.poser sa

Nous avons eu le plaisir île rencontrer hier 
en ville MM. Sauvalle, île la Patrie Lassai le 
«lu Monde ot I-ajoic, île la maison Lavigne 
et Lajoie.

Ut u trihution des récoinpénnes do l’Hx- 
l„.. iiv.n Universelle est fixée au 30 septem
bre proeliain.

i ".-si seulement après cette cérémonie qu 
le jury supérieur fera ses propositions pour 
les nominations dans la I/gion d'Honneur.

fer (Juébce, Montmorency 
le premier chaînon de lu 
le l'avenir, qui atteindrait 

■i wlor, d’où il ne resterait 
Is jours de navigation 

>u britannique.
La distance de Québec au Labrador est de 

de 740 milles. 11 y a quelques 
capitalistes anglais ont dit que, si l’on prou 
vait la praticabilité de lu ligne du Labrador, 
les fonds ne manqueraient pas.

Le cher
et ('liai 
vraie ligu
les confia-

mes qui occupent le pouvoir un An 
g le tu rre ont lus vues plus étroites el 
sont plus séniles que lui malgré son 
grand âge. Notre pays plus qfie 
tout autre doit le regretter, ut nous 

lui offrir le

plus cnsuii 
pour touch

nu pouvons que 
g n ago Je notre sympathie recon
naissante.l'GLADSTONE ET LA FRANCE
SOYEZ CONSEQUENTSLa visite qu’à fait M. Gladstone a 

Paris laissera dit le Cou' 
Etats-Unis, d’heureuses impressions 
en France, et nous sommes cou
va liens aussi qu’elle aura un écho 
sympathique en Angleterre parmi 
tons les libéraux qui suivent a po
litique tortueuse de lord Salisbury. 
1 n’est pas ditlicile d’apercevoir, 

le voile transparent dont elle 
e-t enveloppée, la pensée intime du 
grand homme d’Etat anglais, et de 

rendre le contraste 6e son atti
tude envers la France avec celle du 
chef du cahnet tory

a-t-il dit, pour montrer mon bon 
vouloir et mon respect pour la 
France.” Ces paroles, dit le Mail 
and Express, font honneur au cœur 
aussi bien qu’à l’esp il de l’homme ; 
c’est un compliment que le peuple 
français saura apprécier.

11 y a loin, en eil'et, entre cet dé
monstration sympathique et la con
duite tenue par lord Salisbury à 
l’occasion du l’exposition frai i ça se. 
On peut même dire qu’elle a le ca

te re d’une protestation contre la 
tendance qu’a montrée dans ces der 
niers temps le gouvernement an
glais it se rapprocher de la triple 
alliance, à laque 11 ■ il laisse toujours 
espérer son adhésion comme une 
menace à l’adresse de la France 
dans certaines évantualités. Non- 
seulement lu gouvernement britan 
n que a mis une certaine ostentation 
à refuser de partie per a l’exposition, 
mais encore il a donné de son abs
tention des explications plus signi
ficatives et plus plessantcs que son 
abstention même. Sir James Fergu
son, sous secrétaire d’Etat aux alïai- 
res étrangères, répondant à une 
interpellation de M La bouchère, a 
dit récemment que T Angleterre au
rait manqué à ses devoirs en s’asso 
ciant à une fête qui était répudiée 
par une minorité du peuple français. 
Cette défense ’.puérile n’a pu être 
prise au sérieux par personne, et 
elle n’était, eïîeffet, qu’une pauvre 
défaite
n’existe pas une minorité l'aetueuse ? 
Mais plus ridicule encore est cette 
assertion que, tandis que la France 
offre au monde son exposition com
me une garantie de paix, il y a des 
gens qui refusent de lui donner cette 
interprétation. Et c’est parce que la 
France a à l’intérieur des pai l s qui 
ne veulent pas reconnaître le prin
cipe île son gouvernement ; et à 
l’extérieur des ennemis déclarés 
ne veulent pas admettre ses inten
tions pacifiques, qu’une puissance 
neutre et prétendue amie croit de- 

sans motifs personnels, s’ssso- 
uiis et autres dans une

tirs

Le Free Press «l'hier attaque l’hon. scevé 
f)h. Hilairetaire «l'Etat pour avoir «lit 

la question «tes Biens des Jésuites avait été 
virtuellement réglée avant l’arrivée de M. 
Mercier au pouvoir, et que sans l’esprit 
brouillon et novateur île M. Mercier, cette 
affaire aurait pu être réglée sans blesser les

l.rsusceptibilités îles autres croyances 
journal grit ajoute qu’il est bien 
que M. ('haj)leau ait été chassé «lu pouvoir, 

propres amis, parait-il,—car il 
fin à cette question épi-

malheureux

“ .le suis v<
a eit pu «le 
lieuse eu «lonnant cett'i argent aux évêques. 
Ceux qui connaissent l’histoire politique «le
ces dernières années savent bien quo M 
Chapleau, qui aurait pu entier dans le Cabi
net fédéral en 1878, n’est resté à Québec de 
1878 h 188.', que sur les instances pressantes 
de ses amis,—en 1878 pour conduire la ba
taille qui devait laisser M. Joly sur le 
reau, et en 1881 pour diriger les élection" 
provinciales du *2 décembre où il rassembla 
autour de
En 1832, il accepta l’offre que lui fit Sii 
John, malgré les vives sollicitations de ses

dra|>euu 52 députés i,..

partisans â Quéliec, qui avaient en lui la 
plus grande confiance. Voilà ce qui disp 
de l’histoire ridicule que d’autres journaux 

le Free l'r ss, ont essaye «le fairegrils,
accepter par le publie.

L’écrivain du Free Press avait évident-
un argument quand il (Misait 
le même article, cette ques- 

*, Si le secrétaire d'Etat pouvait ri 

ment liesoin d‘
plus loin, di

gler cette affaire pourquoi ne l a-t-il pas fait 
avant de quitter la direction du gouverne
ment de Québec ?’’ et oubliant qu’il vient de 
dire que M. ('Implcau a été chassé du pou- 

‘ (’e dernierà Quéliec, il ajoute 
avait dirigé le gouvernement provincial de 
1879 à 1882, et Jl était supporté dans la 
législature par la majorité la plus docile qu1 
ait jamais suivi un chef politique.’’ (’mirait- 
on que c’est le même écrivain qui a écrit ces 
deux paragraphes dans le même article, 
mais lu Free Press est de cette force.

Quel est donc le pays où il I.’organc grit dit encore :—“ I<es papiers 
d'état prouvent que le gouvernement con
servateur de 1876, dont M. Chapleau faisait 
partie, avaient promis de donner 
pensation aux Jésuites pour la perte de leurs 
biens confisqués.” L’écrivain du Free Pets a 
tlû rêver à ce document, car jamais telle 
promesse n’a été faite 
les Jésuites se plaignaient. Il n'est pas 
loyal pour un journaliste d’inventer des do
cuments pour appuyer ses raisonnements.

C'est môme ce dont

Le Free Press trouve ridicule que M. ('lia 
pleuu ait dit à St. Hilaire que les Jésuites, 
comme société, n'avaient pas «le réclama- 

r ces propriétés qui devenaient col-
civr aux

.manifestation év demment hostile 
contre elle, tandis qu’en même 
temps les ofliciers de cette puissance, 
sans scrupule pour une neutralité 
oflicielle si méticuleuse, vont ban
queter en connu moration d’une 
victoire a demande.

C’est- contre cette politique de 
subterfuges et de mensonge, sacri
fiant la France pour plaire à l’Alle
magne, que M. Gladstone est venu 
protester à Paris, et qu’il a voulu 
offrir au peuple français, en lui par
lant sa propre langue, l’assurance de 
sa sympathie et le tribut de son 
peef; et il ne pouvait un hommage 
u.us tlalteur en disant que l’univers 
lui est redevable d’une exposition 
modèle à laquelle devraient venir 
s instruire tous les peuples du mon
de. Et c’est cette exposition qu’avait 
mise à l’index lord Salisbury, de 
concert avec les mon .rchies abso
lues, ayant au moins une apparence 
de just fication dans le principe 
même de leur propre autorité.

Du reste, ce n’est pas seulement 
pour la France que M. Gladstone a 
eu des procédés courtois et des pa
roles sympathiques. Au ban juet 
donné en son honneur, en même 
temps qu’il rendait hommage à la 
France eu exprimant 1 espoir qu’elle 
r siérait toujours au premier rang 
des nations européennes, il a parlé 
du rapide accioissement de la popu
lation des Etats-Unis, et a gracieuse
ment fait illusion aux liens de pa- 
feulé qui aimcjwent cfW Dation à

tKIll pOU
les .de l'église d’après la loi existante lors de 
l’abolition de l’ordre par le St. Siège. C’est 
cependant une assertion acceptée parfaite
ment et qui n’a rien do lessaut pour per-

C’eat au contraire en vertu de ce droit quo 
la cour de Rome informa M. Chapleau, alors 
premier-ministre «le Québec, qu’elle 
sait l’archevêque de Québec à régler cette 
question avec le gouvernement sur les luises 
générales que M. Chapleau indiquait, sa- 

augmentant les octroit législatifs en 
faveur de l’éducation supérieure «le façon à 
satisfaire les justes réclam"lions de l’église.

Une vieille maxime du palais dit que 
souvent “ la forme emporte les fonds.” Dans 
je cas actuel, le gouvernement de Québec, en 
nTmêlant en aucune façon le nom du pape 
ou des Jésuites à sa lé islation et en favori- 
suit l'éducation snpérienr protestante dans 

proportion satisfaisante, aurait fait un 
acte de justice qui n’aurait répugné à per
sonne, tandis que par sa Législature mala
droite et provocante, le gouvernement Mer
cier a soulevé dans le pays un orage qui 
pourra faire bien «les ruines.

C’est «le l'hypocrisie, dit le Free Press, 
maiq les gens sensés de toutes croyances 
savent que le bien que l’on fait avec pru
dence et sans ostentation vaut mieux qn’un 
étalage bruyant de principes et qu’un lan
gage provocateur. Dans tous les cas, un 
c mseil au Free Press 
quelqu’un, qu’il ne( se contredise pas lui' 
même à vingt lignes de distance comme 
dans un article d’hier.

Quand il atta«jue
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Ormf <ISon DAVID MAXWELL ET CI». L'on a sent «le la maison cel M,T. F.So- 
«le St Mary exhibent trois machines dans ' uebo s -, 349, rue Siark , Ü«tiwa-

ce. Tonte sa mécanique est forte et proté
gée tandis que les autres sont parties en 
bois, parties en métal Son mécanisme est 

1 des plus simples, le noueur ne compte que 
six pièces tandis que les auties en out jus
qu’à quinze. Cotte lieuse veut franchir des 
espaces aussi «'traits vue les moissonneuses 
les plus simple. Cette lieuse, leur moisson
neuse simple, leur faucheuse Hummer, leur 
rate'au Dairy présentent le plus riche ensem
ble «le machines agricoles qu'un fermier 
puisse désirer et acheter.

Cette maison manufacture aussi en grande 
quantité des coupeuses de paille mue par la 
main, des ensileuscs mues par chevaux, des 
ecasseuses «le pois mes. «les tran -lieuses de 
legume et racine soit en tranches soit à l'v 
tat de pulpe, «les égniiiieusos. des pet its pau- 
voireà chevaux et des palans.

La Watson Manufacturing Co est bien re 
présentée dans les districts d'Ottawa (poul
ies deux pro vin oe de QuélieS^et d'Ontario) 
ayant des succursales et des entrepêits à Ot
tawa, Drummond-ville, Beau hantais et Qué
bec, Bureaux et entrepôt, <>4 rue York. Ot
tawa, M. 11. Clarke, Vagent, est un honim- 

mesure «le fi

NOUVELLES LOCALESFM* Cette année comme toujours, M. M. Orme 
et son, remporte la palme (fan» l.« branche la gramle salle réeer /ée à cet effet. D'abord i 

vieut la lieuse LitlU Maxwell seule machine j 
, «pii lie du côté droit. I-.es fabricants possè
dent toutes les patentes pour cette grande 

[ amélioration et en ont le contrôle alwolu. 
.Cotte meivhiuc devient très facile à conduire 
tous les levins se trouvait placés à «Imite «lu 
conducteur. Cette lieuse est disposé de tel
le manière qu'elle est parfaitement balancée

CHRONIQUE DU JOURue instrumentale. Il out retenu
ibU d’instruments remarquables le

carré qui touche à l'escalier du pavillon
Ma donald Rro -, les nouvea 

Bue Si-arks Titus Block.
ux Tailleurs

ICI ETIAILLEURS
principal. Les instruments sont de premiè
re marque et paraissent fèériquement bien 
dans ce “enceinte" decorée avec goût et une 
semplicité charmante.

Noua remarquons tout d'abord les célé
brés piano* de Knabe connus universelle
ment et non moins universellement estimés.

FM* Casim r, pour pantalons et habillements, 
«»c itie. M irvhamlisvs mportées ou du paya 
tt\u « chaque jour, Diux pbins chars d 
nouveautés actuellement en réception 

prix modéré* et marchan

l.ee moineaux
Un ee plaint dans les j»misses du ami dec 

dommages que causent à la récolte les me
neaux. Certaines paroisse surtout en sont 
infestées.

C'est un fait reconnu maintenant que le 
petit volatile est pour la campagne une sour
ce «le pertes considérables. En admettant 
que les moineaux sont insectivores, (s’ils le 

bien peu) il n’ett est jiaa moins vraie 
qu'ils ont chasse une grandes partie «le 
petits oiseaux qui «Ivtruisaient plus «1 
tes qu'ils n’en détruisent oux-mèmes et qui 
étaient l'i>r«cmvut «le nos parterres et «It 
BV*1 bocages sans être des deuas ta tours im- 
.pitoyables comme le sont les moineaux.

La destruction de cet oiseau est mainte- 
n’inporle

(.«> t, e garantie, 
«x's .excellent set n’offre aucune pesanteur à être supporter 

par les chevaux, ce qui est un gram! avanta
ge, sans compter qu'elle est très légère et sa 
construction est très simple.

Cette célèvre lieuse est en grande deman
de dans toutes les localités où elle à déjà été 
employée tellement que la demande l'année 
«lumière a «le beaucoup surpass e la i>m 1 no
tion. Ui maison se prépare à en alviq wr 
l'année prochaine 
de l'année dernière. Le cadre de cette ma* 
chine est. fait de telle manière qu’il ne’ 
peut pas plier et toute la construction est

Nous examinons ensuite la faucheuse
Maxwell " très fortt machine surtout fai 

tes pour les terrains côtueux. Iss râteau ex- 
lijWpar la même maison» été beaucoup »«l

P. DhSILKTS
ISO, rue Rideau.

Quelle riche tonalité et quelle superbe fa< 
ture ! L’un deux avec meuble en acajou est 
un chef-d’rsuvrt de forme et de fonds et il * 
un voisin habillé ne îmyerqui forme un agréa* 
ble contraste. Ces pianos ont tout naturel
lement conquis palmés,1 médailles, premiers 
prix et surtout, l'enthousiasme «les connaît

Rien ne leur manipic ; liasse large et puis
sante sans risn de rauque et haute douce, 
moelleuse, et veloutée. Le meuble est fait 
de bois propre au climat et rien que les 
meilleurs matériaux sont admis.

M. M. Orme et tils en ont étendu la vente 
considérablement. Sir Jules Benedict. Brin
dley Richard et maints autres artiste les ont 
déclarés supérieurs.

Viennent ensuite ceux de Fischer «|«mt la 
réputation est faite dans les cercles nlusi-

I XE HKV1.K VHAXt’K
iu|f, |Hinr xt» 
v el «Int Nmiller* 

«es choisir 
Miment e«»Mwliierahl«' el 
|tel r l'eiulroll. Vhes Ie. 
«Mil rwc Nu

1 «tlel le ■ (l'Hi-helcr il

«arie. he rap 
lai re 11 au Sw

iu«*llleur Ifr 
les clianwnitr* 
«•he Vont

I
lion ma

RUE RIDEAU
I n eUangenu nl eoniini-ri-lal

U nouvelle to -idU

i comme e>

llochou ei
< «•«.imale, No 140 ru 
oinpU-nu'nt do leur

McBride, 
e lli-

i habit* 
i Una rue» Ri-

liombro douli.e

«le it
l»ald maiiOn ear il ft ait fare «to . 
aux nouveau stock d'au oiune on

dûau el

ETOFFES \ ROBES - - Cts. Vg.
"nSvmant reçus au

t permise en tout tenqw et par 
1 moyen.

VOTRE NEELE t'HANVKl.e Iroiiolr il'auphall'e
A Montreal la; trottoir «lu rwt aspha.'

très populaire et 
h mueur à cette grande manufacture Voici le meilleur lempw. pour voue 

•Vneheler.de* «-iiaiiwurea el de« wwiillei* 
» lion innrcli- V iih po-« « es eliol-tr «l»ii> 
mi a»errlliueill e«niHlil«'rahle cl «arie. 
He ra»i|.eler Vcndruil. Un i a*, l'nrrell 
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Vitus b.ovk

ETOFFES \ ROBES - I Cts, Vg. inauguré, a la plus Utile appav, 
phalte dont il
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Cette maison exhilte «lans la bâtisse 
aie où un emplacement considérable lui a 

té réservé jtar le comité «le l'Exposition.
t les orgues exhiU's par eux 
•s au Canada et sont une preu

ve évidente «le l'immense progri s que peut 
commander l'énergie et l'intelligence. Les 
pianos lleiutzman exhibés p.u 
hier etanjonrd'hui examinés par n»e foui» 
considérable de conuuisscurs, on a surfont 
beaucoup admiré le parlor grand dont le son 
harmonieux pouvait être entendu «le toutes 
les parties de l’immense bâtisse centrale.

Un petit cottage a été vendu hier pour la 
la joli somme «le ÿlMNi. La marque Heintz- 
man est devenue une garantie suffisante poul
ies musiciens. Cette maison établi.- â Toron 
to depuis quelques aiimt-s s’efforce et ivus 
sif. très bien à faire 
se aux fabriques des Etats-Unis.

L'orgue Bell dont MM. Bush, Boni night 
& Co. sont les agents en même temps que 
pour le piano Hentzmau 
qualité supérieure tout par l’harmonie du 

que |>ar la beauté «lu meuble.
L’orgue uprigh•’ «le Bell est 'aille 

bien connu du publie . Inutile pour 
d’en faire ici l'éloge.

fait n'est pas «lu
M. Ahnand est l’agent de MM. Patter; 

pour la partie est d'Onlarie.
pareille à celui qui a servi au pa\ag< 
ruv *- Il vient «le Liminer, Hanovre

Ces blocs sont un composé naturel «le bi 
tome et de pierre, tandis que l'asphalte «b 
nos rues n'est iras, il s'en faut, 
l»ai'faitemwnt naluiel. On fait foudre 
blix's dans une chaudière et on ajoute 
liquiile une certaine «jinimité «le gravier sil 

ux très tin. On répond «jûuh 
•ton et une heure plus tar«l rie trot toit 

peut être livré à la circulation. C’est un trot 
loir fertile et très uni.

«ut mur inoga- 
'6 Bue Sparks,

S'outille* |iu* Vexnirnlon île iliiunn- 
<'h«> pur le « il peur Duiisllleld. Depnrl 
«lu «|iin< île lu ivlue ft I. .10 hr* p. m.

cl I
Ix-s pianos e 
sont fabriqu

l.e* iiiurbrlerw Mill*
Un espace «le «piarante pi ds, est occupés 

le Pavillon principal par la très jolie 
allection de marbres travaillés «le A. R.

<, 134 rue Spark. Il y a de très 
et des manteaux «le chemines

les doigts'
du Dr Déviés «les harmonies vraieinent cé
lestes. Cet instrument a le pouvoir < ■ 
l’ampleur de l'orgue sans en coûter le prix •

M. M. Oriiie et fils ont accepté l'agence 
de Mason et Rish «pie posseilait le regrette 
Prof Lyons. Ce sont de maîtres pianos ca
nadiens dont on dit de plus en plus de bien.

Viennent ensuite les instruments «le la 
Dominion Pianos et Organ Co, «le Bowm an 
ville qui ont réus%à trouver le chemin de 
tous les salons pa r leurs qualités nombreu
ses et leur durabilité. Qu'on les examine ; 
ils ne craignent pas la visite, ils la sollici
tent au contraire. Les prix sont raisonnables 
et les teJmes très avantageux.

La maison garde de plus et en grande 
quantité les autres instruments de musique 
et «les fanfares entières peuvent s'y «HjrippCr 
entièrement dans le temps «le le dire.

On y trouve des instruments à corde et â 
vent de Vu te sortes manufacturés par les 
meilleures maisons sont toujours gardés en 
large! quantités. Ont les détaille à «les 
prix surprenants quand on en considère la 
qualité.

Tout ce que l’on peut désirer en musique 
vocale et instrumentale petit être trouvé 
chez Orme et Cie.

N. B, — M. Hampshire le nouvelle orga 
niste de l’église St George a ext-cute très 
brillamment plusieurs morceaux de choix

ces instruments qui ont supporté l’é
preuve avec succès «levant les connaisseurs.

JOHN SHEPHERD
Magnifique exposition «le peintures liqui

des, les plus fines peintures blanches sur le 
marché. Plus de deux tonnes exhibés sur le 
terrain et tous les essais en ont montré 
l’absolue perfection. Toutes les couleurs et 
les nuances sont pures et de toutes lie&urô. 
Cette maison dont l’agent à Ottawa est M. 
Shepherd, expose aussi des peintures blan
ches pour décoration ninssi que «l'autres cou 
leurs pour intérieur de maison. Toutes d’un 
fini charmant. Les connaisseurs en ont fait 
leur délice depuis le commencement «le l’Ex
position.—Les peintures dites mag
nétiques pour fer pour bois et pour toutes 
sortes d’objets et de matériaux exposes 
intempéries des saisons'—Les peintures pour 
carrosseries si célèbre, les coach ground et 
les Japonnaises sont d’une pureté sans «’-gale, 
soit qu’on les veuille délayées, soit qu’on Its 
désire sèche. Elles sont très prisées pom

Un suberbe vocal ion ren I,Cts. Vg.TWEEDS -
di o unpoei

Mills et S.
ait ion, chez

prix pour 1 • temps do l'Expo- 
Bovhon et Mi'Baidc.

• 1 pour Muni real t Junte de 
vriHiev Biiinoili, i l «imriinl, entre «liinnn 
«h Hlii«tiir<><lia n« . e exrurnliiii du oluli 
il<- lit « r«Hu<e irminwa Niir le l»ar«llqin' 
< nnndlcii. KIlIrlH d'exc-.mlun noule 
iiu-nl NU.ao Iniii |Hinr «inalre Jour*. Uun> 
Ire traliiH |»nr Juur iIhiih «• Inique «lire*- 
Hon K lourd»- iloiilr«‘al emneill a N.lo 
1*. M on «lininiiclie A IO II. a M. el anr 
Ion» antre* Irai iih rfgnlt« r* iIi-h nul rew

riches gh
un ardoise marbré, en noyer en mosaïqueFM* Ck En routeCette partie «les exhibit» for

des merveilles «le l’Exposition. Ik 
sans nombre* et deremporté «les prix

ventes îiombrcnses'ont été faites sur champs. 
M. M. Mills sont les agents de la maison 
Diehl et Code Toronto laquelle manufac
ture jcs 1 «elles choses
de nos meilleures familles et le méritent car

Ix-s journaux «lu dehors on de grand élo 
ges «le la nouvelle «-glise française de la CôU 
au Sable. Nous lisons «1

L’architecte «le la nouvelle «‘glise «>»t M 
Gauthier, «le Sorel. Son plan fait l'admira 
tion «le tous. Quand

il aura doté la capitale «l’un «|« 
pies les plus grandiose».

FM* Y Electeur
Il ont le patronage

Allez ch z lîochon «l McBride pour ha
bits «I hommes et d’eol'auts a bon mm « lie.

Al huit «que ('■nrtlr* «le» 
!«•* lil lel* «r«-*eiir*l«m A

concurrence sérieu-
sort «le chez eux sans être absolu

ment «le première classe. Nos lecteur fe
raient bien «le ne pas tlonncr de commande 
avant «le voir M. M. Mills at_Sons. Qu’ils 
taisent «Valsn.l une visite à leur cxliition et

l.e l'Niiiiiilallllllll S1<III< <II «
M •■iirCnf. Iioiih |Hiur qiiillre

1I nc visile
C'est le 1er Octobre que l'Institut Améri

cain «les ingénieurs de milles «luit su 
â Ottawa.

I er.A„HI«l«l, 2Hâ. rue Wrlllii*
somme "certains bu’ils achèteront

RUE RIDEAU l.o l'aiimlii \tlanll<|iio FinHIrstln till- 
lois, «l'oiniwi» A MunirCal, ot roiour, 
su -moil I , di luMe) bon* |*«»ur quatre
Jours : N2.IIO.L'Institut visitera les régions tuiniè 

«xitte province
«1eEl, 1.0ITT ET NWXN

Les cultivateurs qui veulent se tenir à la 
hauteur de leur temps ont dû être très trap*

qoliote* lo |>i*i■■ do Turnbull K rus., 305 
rue KuIojiii.A la dernière session «le la h-gislntiirc «leNE MEKVMI.I.E

a fsrtentent insiste pour que l'on 
s|sleialistes,

«U heu roux ré

pi-s «le la grande exhibition d’instruments 
de MM. John Elliotc et Son de 

La lieuse Milwaukee Junior a

Quand le visiteur a promené scs pas et sa 
curiosité «lans les diverses sections de notre 
Expositiiui Centrale et quo son Æil ayant 
découvert le dôme «lu pavillon central, il 
se «lirige vers ce centre, il est étonné.

En entrant, il se sent comme jienlu.

l/exlilblllou do »olo*.
V. nez ii la vente de nos riches soies noi

res, « liez G. Boss et Cie, aujouid'hui. L« s 
étoffes en vogue p ur le connue veinvnl de 
,’uu inn ie so .1 les soi s.

pré|Mirât
dont la visite ne peut qu’ 
sultats pour le dévclop|iement «le nos mines.

Quant à notre ville elle fera bien fa part, 
celle de l’Ainphytrion.

réception à
fl London, Ont. 

fait l'admiration «le tous ceux qui on qui ont
i

pu examiner avec soin cette ingénieuse ma-

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude Ce thé est 
mai «tenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

ii «itné au numéro 00Au
. von-1 cuverez toutes espèce 

i-ciivelles insr h iUilises en fa t l'ani
linium , te qu il y aile plus 

y h de meill eur el â bon mir

Les MM. Elliot et Son exhibent cette 
lieuse avec la plus grande confiance comme 
<1 «lit la seule «jiii puisse être ntilis«te avec 
une seule |>airo «le chevaux. I>e noueur est 
surtout très précis, ce qui fait gnmilement 
défaht «huisla plujiart des lieuses «les autres 
fabriques. Au-delà, de ôfiO «le ces lieuses 
ont été vendues dans la vallt-c «le l’Ottawa 
depuis «piatre ans, et la vente est énorme 
dans la province de Quéliec et les provimtes 
maritimes. La maison Elliott et Son fuliri- 
que en outre toute autre espèce d’instru
ments d'agriculture.

Devant lui, à gauche, à droite une masse 
de Fiche

M. et Madame J os Dcfoy son chez M, ( 
Dr Valade.sc présente.

Il y a de tout et il y a pour t<
Il ne suit trop par ou commencer et il

’* I'
«I»

Vou>avez à ch 
siilê aide et varii

— Mr A. F. Taylor «pii s’est demis I 
paille aux terrains «le l'Exposition Lui. 
dernier, souffre 
premlfdu mieux.

«I.ms un a sorti 
M. F. (>l(AT,,,'ressaie de s'orienter.

Pour ce il lance un reganl devant soi.
Il reste comme ébahi. Lu merveille de

beaucoup, niais il
l/eslllb'lhm «le «oies

Vouez à la vente <1 > 
liez (J. Bo s et 

et off- s I 11 vogue pou.
I'uutomue out les soies.

ripiliiH «luiis I•—* < liHHHHiir«-H de
‘mille de KroMii elle* « iHliey, 

HO 1*011 R MONTREAL

riches soie» 
aujour I hui, Les 
commencement «le

l'Exposition est là à quelques 
11 veut s'y précipiter, inipos 
Une foule compacte, anxieuse, immoliilis 

par l’admini» tu ion et le 
empêche.

Tous comme lui 
templer, déguster en quelque sorte ee 
géant cet inmience cône poilu qui s’élève 
aucentre «lu pavillon central comme unpuint 
vers le quel converge tout et tous.

L’tltil s'hahituc^ieiçà peu av-ié cette forn e 
arrondie, comme engraissée «le toutes sorte-» 
d'opulences.

Il parvient à atteimlrc les détails, il lit 
en lettres d’or, et il n'y avait que des lettres 

lie justice à celui «pii expose

Nouveautés à lias prix à
si Idc

IC,
l'impérial W

— Aux moulin de Pierce, un nommé
ueillemcilt l'en 4«r«iH Km 

lu baïu^uémuel Purcell s’est fait couper les orteils par
ronde, hier

de voir, con-
Nouveautés des derniers goûts à

L’Impérial Warehouse 
— Mercredi soir le moulin «le Mr. Hill 

men aussi qu’une grande quantité do liois 
furent détruits par une incendie.

Les pertes sont, considérables et sont en 
partie couvertes par des assurances. 

Nouveautés bien assorties à

$1. Avec le Club de Cruese d'DUawA, vlA 
le l»N«-li|iie « iimiilleii, dsinnln smuedl. 
Il 11 seblembre* »M»ur voir I* Joule |nnir 
l<- rliiiiii|tioiiuA« entre le* <Hli*ww el le* 
Nliniiiroek*. Illllels «le relour SU.ilO bon» 
IMiiirquiklreJours. «|uulre irm 
«-lui«I«i «Ilreellou «•Inique jour

K«iy«l el de
On des m i chines à battre tont-à-fait 

mbl :s. Se-ir 
K nzie, de (Il

c E qui e t r ellement la eha'nqioune • st 
parton bien connue. Ou y a appert; I i n 
wm l u ions et (1*8 perfee i inn n 
Par l'mjdc nn év<-iiiaii

cvlimireA Dans un e.-sai putilie a 
E ni éai s- m u in à b• tire e t sd 
ori u e hii tout ses rivaux. Le- 

sont miinifeclur<.r- à Hun ing don, P. Q 
oi chevaux

STROUD & FRERES figent, sympathique 
•n Du;.lient. La m ichi-

i^q-
lus Unus

1011 rue Rideau et 172 rue S|>ark»X*
l.e* (‘trauger*

WOODCOCK devraient | rornlre leur lunch au restitirant 
lus. I'.'m

(pii part de des
Heures «lo lunch de rauii ù 3

L'Impérial Warehouse 
fut sonné de lu Imite No ~ hi

er soir pour un commencement d’incendie.

Plan européen.riie.yic-
.1 H, tiPKNGKR, Prop

en cet endroit-, il lit « Il AMI'IONNAT DE LA 4 KKNHE
E*«-iirslou «lu «‘lub «le « rosse «1*41441*- 

I* MiinlrFiil smuedl «leiualii l«- || 
sênleiiibr«‘ vl«» le l*m-lllque 4 niindlen. 
Illllels «le r«‘lour li.tn |»o«ir «|imlre 
J..ur, H/.VO «,'inIre Irnli.s |»*r Jour 
«lnn> elia«|iie «lire*!loi».

M. I

les tapisseries, les impresHioinowies ouvrages 
en lithographie. '—

ux est g «ranli
dons fut' meut à tou- 
ne poux ont s'en priv i 

t homme d’aliaire.

R. J. Devlin.
M. Devlin nous vous félicitons.
Votre étalage ferait excellente figure 

dans une «les grandes exjrosition universelles 
qui deviennent à l’ordre «lu jour.

Votre pyramide, c’est la tour Eiffel de 
notre Exposition Centrale du Canada.

Elle n’en a pas la hauteur, mais «lans son 
genre, dans sa spécialité ; elle en a relu* 
tivement la valeur, l’attrait, le chie, lo ren

Que de ri«;hcsses dans ces fourrures venues 
de toutes les contivcs !

Que de nuances, que «le genre, que de 
spvcieimens !

Il y en a bien pour §20,000,00.
Tout s’y trouve.
I>‘puis la fourrure propre aux petites 

I«ourses jusqu’aux opulentes toisons que les 
riches payent au prix de l’or, tant s’étal 

«in luxe et un art iiifiiiist
La loutre, le loup «le mer, le crcmer, le 

vison, le eliat sauvage* le lmllile, le castor 
et cent autres genres de fourrures sont là 
qui nous disent tout ee que l'on peut trou 
ver chez M. Devlin.

Nous ne nous trompons pas en prédisant 
à M. Devlin des ventes énormes sons peu.

Déjà scs repri'-sentants sur le terrain <lt. 
l’Exposition ont signés plusieurs ventes et 
e’est tout naturel, car M. Devlin à fait un 
coup «l’état et il doit en recueillir les fruits-

Une des plus I«elles exhibitions d’instru
ments aratoires de toute l’exposition est 
«ærtaincmcnt celle de MM. Patterson-Bros, 
«le Woodstock, sous la surveillance de leur 
agent M. Sully, dont le temps est monopo 
Usé par les intéresses, à «lemander toutes les 
explications «les points qni les frappent le 
plus dans ces excellentes machinas. M 
Sully a aussi pria un grand nombre de 
mandes pout le printemps prochain. La 
lieuse en acier a été le sujet de toutes les

Nous les îe om n 
nos c .fixât urs, its 
s'i s s«nt intelligents . t

Nouveautés nécessaires à
L’étalage est «les plus captivants et coin 

mande l’attention de tous.
M. Shepherd, l’agent est un homme d’af 

faires dont l'amabilité et la courtois! 
■ont connues «le tout notre publie. Comme 
expert, il est difficile de trouver son égal 
dans le mondé industriel. Il met volontier scs

L'Impérial Warehouse 
de pei sonm ■pOii porte 1- n««mbn 

qui ontj visité l’exposition hi< 
vingt mille.

— Les rues étaient presque désertes hier 
après-miili. Toute la pojiulation s’était por 
tée vers l'ExjHmition.

J W. 4 HKNWADI. etCo.
MM. J. W. Cornwall de Huntingdon, 

Québec ont liiie collection d’orgu 
pianos «juï font l'admiration «les 
On a surtout admiré un orgue «le salon qui 
est d’un genre tout à fuit nouveau. Il sem- 

lit en l«euu bois, est surmonté «l’un 
L'effet est suycrl«e ej a fait l’ad- 
«lc lagrande tou le hier

ceiivre <i".

Oral ton vous offre uni; st 
chenii e p mr le prix minimi «le 
Ali z donc au numéro 60 iu«; ltid;au

Ayri l*«M-ll>iir le tournoi de cr 
|Miur le dire «!«• «•In*m|il«in A MontrOil 
«ieniAln entre les Hlniiiiroi-ks «i Ira Oln- 
w«i. Eaenrslou sur le l*i»«illl«|ii/> 4'hiih- 
«lien iinrtnnt <l< iniiln. billets bon* p«mr 
«liiHlre "«ilirs. Aller el retour »2..tO, 
«limlre train* «Inn* «-liaque Uâ 
|irrj«»nr.

T4HITKN mes m*rclian«lim du prin

MARTIN,
M3 rue Sparks

es et de 
visiteurs

vastes cOiùiaissaneee, sa riche exp«;riencc
dients dont le nombre va

— Dans la joute de crosse entre le* Vong 
( apitals d'Ottawa et les Y««iiiig(.'ana<lians «le

naisscurs s

«I ual de.
La 

orgue Bp

jouer un 

1,1 L'E

service, tous ses 
toujours grossissant et qui gran.lira énor 
mement encore à la suite d'une aussi super
be exposition. Des assistante également po 

et entendus, se

Les uon- 
ocluiiier ee meuble 
réel lenient remar-

Broekville le* premiers sont sortis 
eux après une lutte acharnée, qui hIuiu au 
delà de trois heures ;

— Jim Hartgraves «le Bellevilla âgé de 70 
ans, est tombé dans la rivière, et s’est noy«-

— Un jeune gar<
Fred Sanyht s'est noyé «hum la baie hici

son Cornwall la fabrique 
iule dont le son 
orchestre complet 

le jaux promet d’evoi
Comme orgue de saion ce 

invention surtout est ap|«elé 
rôle favorit, car vous enter. 

Hument d'une bande de ninshpic 
. iTcncc que le son convient très

xhibition de M. W. Cornwall & Co. a 
été l«eaucoup edmi.u-e.

lis, courtois, empressés 
tiennent sur les lieux et donnent toutes les 
indications désirés et désirables sur le prix, r un succès

temps sont maintenant ar
C

les nuances, les qualités, les particularités 
de toutes les marques.

La maison «le M. Shepheril jouit „«1 une 
popularité
pagnes environnantes 
mande, accapare tout le commerce «le pein 
ture parmi nos cultivateurs qui 
promptement, comprendre que 
qui sortait de cette maison était de qualité 
supérieure.

M. Shepherd représente aussi la Colin. 
M j Arthur Co. Montreal; qui exhil#c la plus 
spontueuse collection de tapisserie, papiers, 
tentures que nous ayons encore vue. Le 
déploiement a été fait par mains d'artistes. 
Il est entouré d’une mignonne garde faite 
de rouleau de tapisseries et de patrons riches 

Les échantillons sont gentiment

m Pour Arrerages Meules,:'Chapeaux nou
veaux, modes fran
çaise.
Chapeaux en feutre 
de toutes les cou- 
leiirs.NouveanxIiu 
bans, Plumes et au
tres articles de Fan
taisie au célébré 
Magasin de modes 
et de Vêtements de 
dessous.

de Toronto noinim
Des lots a hath» dans les non 

veau et progressif vil age de Clark- 
Ion, à l’exlremité—nord du pont de 

continuroni à être 
X ET AVEC DES CON

DITIONS faciles UK Paiement, Inte- 
IIET A 1) POLI» CENT.

Près de ;>U maisons ont été cons
truites dans les derniérs dix moi-, 

Nap Moreau marchand do 1 en
droit indiquera les lots à vendre, les 
prix, les conditions. S’adresser à 
lui ou à

égale dans toutes les cam 
De part elle

c la

Nouveaux l'nr Exhibition VArlIell* la rue Si Patrice,
vendus à Pas PhiA cette saison «le l'année et surtout pen

dant la «luréc de la gramle expositi<»n dite : 
Great Central t 'anada, il n'y a js-ut être paH

M. M4HIDIE EH HO N H
Dont les moulins à pied sont si avau ta 

gcusernent connus viennent «le mettre 
le marché un «qmusseteur (dust flue) pour 
lequel bien des ordres ont été pris par 
1 agent si actif d’Ottawa, M. W. Abbott, 
qui sc fera toujours un plaisir d’en expli
quer le mécanisme. 1

La maison M««odic et Sons a encore appor- 
té les améliorations suivantes : elle élargi 
(le quatre pouces le moulin à battre ce qni 
sauve Iteaucoup de grain ; elle y a ajouté 1* 
glaneûr “ Grays ” qui trie à perfection le 
grain. Elle a en un mot révolutionné tout 

félicitons M. Abbott d’être l’agent 
d une aussi valable maison.

magasin en ville qui mérite plus d’être 
visité (pic rétablissement de M. J Coté 
jajruc Rideau, M. Coté «-’est procuré un 
stock consul)'-ruble «lo cl«ai»caux canadiens, 

La maison Coté rcaméricains et anglais, 
connue sans rivale depuis longtemps pour 

marchandises, enfait d® T. M. CLARKE
Crichton Lobge 

En arrière de Pideati 111 u.

l’excillcnec de 
cj,apeaux de toute espèce et fourrures, tient 
surtout «xitte année a se surpasser. L assor
tment de chapeaux est «1«m plus varié» de

puis le célébré Cfrielg jusqu'au plus humble

et variée
exposés ; en dire le nombre,, les nuances, h s 
qualités, les variétés ; en décrire l’ensemble, 
le pittoresque est impossible. Il faut voir 
soi même.

Les patrons sont dessinés par «les artistes 
dont les services sont

1«FN |wrsonn 
nt fount l.i<

s «V-sira t un bon hahil 
n de vc tir

élab ihse.mefii avant «l'aller ail
visiter mon

W. 11. MARTIN,
133 rue Spark 1 

iff KM mar lian-li es «Jujrinl rops sont 
maintenant toutes a-rivées. Une visite est

W. II. MARTIN,
133 rue Sparks

..hapeau de paille natté par les mains <l«;li 
<;ates de nos pures et belles vierges de cam. 
pagne. De ces derniers chafieaux surtout, 
M. Coté est un juge distingué étant lui. 
même un favori parmi le l«eau sexe qui en 
contrôle la fabrication. Nous conseillions 
aux etrangers de visiter, avant leur départ, 
le magasin en question an numéro 114 rue 
Rideau ou il pourront choisir dans un stock 
considérable de cays et manteaux en >ea 
collerette, et de toutes les fourrures de l’A 
merique du Nord et de la Russie.

318 Rue Wellington de grand renoms et 
sont retenus à grand prix

surpassés, ni même égalés
Ils ne sont ja-

A Harris Hon et 4'le.
De Br.inford, exh bel t sur la près ju'il* 

JjN inTrumentsij i no c aignent pa -11 coû- 
lieu e si coquette “la Bra 

le de li uete.

ESSAYEZ LA
(IN DLMANOB. Un bon agent voyageur 
Umi pour le comm de ville. K i.ploi 

con tant. A va tages parti» u iers A ceux qui 
c mm«;n«; r,nt maintenir t. A elicits s é- 
ciauz. Ne tardez pas. Le saLi e complet 
lu i ren i r jour. BROWN . ROS , Nur- 
seiym n, R.< hesUr, N. Y

INNTRI MENTN ARATOIRES
Dans nos diverses courses à travers les 

différents «lépartements de l’Exj«osition nul 
ne nous a semblé occuper une position plus 
importante que l’exhibition des instruments 
de la Watson Manufacturing Co, de Ayr, 
Ontario. Cette ancienne manufacture qui 
remonte jusqn’à 1847 est en tout 
merveilleux et sont toujours de pair avec 
tout ce que l'invention découvre et produit 
ds nouveau.

Un exemple ; leur lieuse automatique est 
depuis quinze ans employé dans nos campa
gnes, donnant toujours une satisfaction com
plète, L'âge de oette lieuse, comparé à ce* 
lui de des autres—4 et 5 aus — met celles-ci 
dans l’impromibilité de leur faire concurren-

SAVARIN A cîLto i vernations de gens qui s'occupent «l'agri
culture, et tous s'acconlcnt à dire que cette 
machine est vraiment «l'un ordre supérieur.

La popularité «le la lieuse en acier s'est 
surtout faite «lans la valh'-e «le la l'Ottawa 

grand nom.

l e.ém-ints desuccea et 
et s rto t 1 s améliorations dernières e; 
6'le peut opérer avec toute les pailles et 
sur tous 1 s terrains. Elle est fi.tea ee 
l’acier d*- la n «uvelle Ecosse, ce qii net 

peu «lire ; il est p épire tout exp 
pour A. Ha« i», Son et Co, qui Remploient 
«lue |es o «v i -rs « s plu « cjmpét nie. L 
Brantf »rd Light - tco Binder a nn app 
de eou; age .out spécial et que 1«* pailles 
soient ngces au no « le li avail s i fait avec 
la même ai nnce st le même soin. Tout 

rm-cani#me ett simple et durable. En 
9, 520 J de c s Machines ont été ren-

les

Ecmetle infaillible contre 
les vers

depuis quelques années, 
bre ont été vendu. M. Patterson Bros fa 
briqnen| en entre des faucheuses, rateaux 
pour faucheuses, couteaux (p) a piaille, her
ses et tous les morceaux séparément peuvent 
être fournis à demamle 
ont été beaucoup admirées et plusieurs ont 
été ven«lues sur le terrain.

E ITro n«l re m e n t
New-York, 13 On télégraphie de la Ha- 

▼ .ne que p>en<lant un combat de taureaux à 
Reglar, une p>artie du cirque s’est effrondée 
et que sept p>ersonnes ont été grièvement 
blessée*.

i>mi.l«»yes que 1» Navarin», pnleeanl 
ggg dentrnetenr dea ver». DEMANDEE

On a heso n d’une cuisinière. S'adresse 
au No 1 0 rue Daly.

L

le PIN ROUGE contre laNB™DChh«,qHeToti,, le* Hbnm-s. Plus 
de toux plus d- rhumes depuisÇla décou
verte du PIN IJOUGE.

lueurs charmes

188
MAKIAGE.

Mercredi à l’Egiise 8t Jean Bap i*te, 
Jo-scph Orner D«*ch- tn-;s, commis mar
chand coridu sait à l’autel D- lia Marie 
Louise GlorinOn; Auguttlne Hndon, 
meilheurs » l’hepreux couple.

PHARMACIE SAVARD ON DEMANDE
Un jeune gar«^>n pour porter le Canada 

à RochestervLle S’adresser au Bureau.

Tous ceux qni ont eu des restions d'affai
res avec les MM. Patterson fout les plus 
grands éloges de leur honorabilité.

Lu pet te faucheuse Brandford à un
Agent de« eélèbres lunettes de Frank 

Laxarus. Prescriptions des médecins et re 
celtes de familles^soigncusement remplies
i Ipifa des f*»cej* Del*»»»ie.

sen « li «val est unar.tcle nouveau trèe u
le.

Celle à deux chexaax n’g pas d’égale

ir

LA PLUS

Grande-Manufacture
BALANCES

OA.3STADA.
An del* de lue dllTFrrsla «ssrM de

BALANCEBALANCE

rôle
V

II
BALANCK . EALANCB

A

Fifrmea dî exposition omit i orées [SKo* 
C7c«(W|, Tiroirs à argent.

(bslMsi e« 4»nill* de Boeebere

^KeHTS»^o^lnrorine*-vou» <is ni» (YINDITÏ0N9 

S'adresser A N %

C. Wilson $f Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

«T4»R4»NT4». D*«

"J

AUX TOURISTES
Lo chemin de fer'

CANADA ATLANTIC"
Appollo l'ntlonlion do* gone sur 
fort aux tourist a, qui quittent O 
Cl K/l Kicurslou chaque samedi au CA- 
«i? I lean, les (’«'«lr. ■ «-t Itu nlvs d"S
t'asrailes, « t le lae h François dims le Ht 
Laurent. Char spécia1 aux exciirsionni-tes.

D tarif of-

SG.oo ;; ...
W indsor ci bon pour quit Ici lo su 
venir lo lundi.

rsa
annul i et re-

«jjO 00 l<k *0'l8l>’e « l|in* et retour,
situé à la ulie du-bic Champlam >t le 

meilleur «le Now-York nord. Uon lieu de 
pêche et do
Q’T AA Ottawa A Rou e’s Poi 
nP 1 'VF y compris le vny*g«» 
lac Champlain, jusqu'«X Pla 
Kent et IL.rlingtoii, avec | 
eor do House’s Point, lion 
soiil'-monL

nt et retour, 
A travers le 

Iteliurg, port 
ension au Wind- 
pour trois jours

$3.50 Ottawa A Montréal ol retour cha- 
e«H via ('iilean Landing, 

«uipagn'o Richelieu et 
« le Piiciliiiuo Canadien 

es billets ne sont 
Ottawa à 

nour reve- 
. dim* che. 
>ur, excepté 
vapeurs de 

•ario, pour

que sameiii
les vapeur
Ontario, et retour via 
de Montréal A Ottawa. ( 
hors que pour les -ra-ns «p itlant 
1.20 hr n m. et quittant Montréal i 
nir par le 0. IV R A 1(1 lire a. m. 
Cornu un ica'ions faites chaque je 
le dimanche ot le lundi, avec les
la compagnie Richelieu et On 
loua les points de l'est.

Millets pour tonies les places 
rinlcrc«>lonial et tous les pom ■ de 
Unis. BiUi-ts et table «l'Iniu e< au hureaf 

bidets «le la rompsgiiiH 14 rue Spark#
• Russell. Haga/e él ij-ieté pour tous '.si 

Ira si« aux douanes 
PERCY U. TORD,

Agent g néral «le# pas 
isagers de la ville,
Hp rks.

«l'eau sur 
des Etats

lMoc |

Points et passé eu 

EBBS,
Agent des pas

8

MEDAILLE D'OB, PARIS, 1878.
BAKER’Sm

Canto, uarantl iihsnliiment 
pur, «Innl l'excès «le l’huile a été 
exlrail. Il e«t plus que trois fois 
plus fort que le « acao mélangé avec 
«le l'amidon, de l'nrrow-rool, ou du 
encre; c'en aimi plu» étonome. cotL 
tant mains qu'un sou la tasse. 
Il CM délicieux, nourrissant, el 6>rti- 
fiaul, fa« de A «lisirrr, aillant admi
rable pour In malade* «pie |«nir ecus 
«pii jouirent d'une lainne santé.

P Me vend rhi-* loua le» Kpleler

I. BAKER & en. Hnrnhiister, Mit,!.

STATUTS DU CANADA;*
MB Lit T, 0NS «mtlKLLES

Les Hist «rts el autres Publications du 
Gouvernement du Caunda. sont vu vente A 
nu bureau Aussi J« s Actes épurées. Li-,ta 
(le prix envoyé sur demande

Statuts B-visés, a tuellement prêts. Prix 
«le deux volume . $:• ou.

H CHAMBERLIN, 
Imprimeur de in IV ine 

« t contiôI nr de a l’upoteiie, 
Dépt dos Impressions Pub iquos 

ot «le la Papeterie.
Ottawa M irs JHK7 I3in

mm
AVIS HELA IFS AUX RASMEPOHfS

Les pen-on nés qni ont l»esoin de 
ports «lu (îouvernemeni Canadien, 
h'adr--sser 4 ce dép - rt»monl et 
gner leur demande «le lu 
piastri a, i 
en cjnseil

Hou'-seerctaire d'Etat 
Ottawa 19 novembre 18X7

doivent

de quatre 
e eouwrneur«"l'OWELLhonoraire fixé

AVIS PUBLIC
est par 'e j ré rot donné que 

par orilre de l'Hnnorablo If. (
«le la (Jour Su, érj ur, réei 
dans le disiric. d'Ottawa, en date 
Htipien;bre courant à été admis au

feu le Bé 
vaut prêtre
iham, comté d Ottawa

tours de I 
s be Fau 
requises 
que dessus en 

f> nii“. à Ma

le soussigné 
I. G. Malhiot luge 
dant à Aylmer

bénéfice
re, comme légataire uri-vertel de 

vérend Eusèhi Faure, en «o;i vl- 
femeuranl à Hte Céci e do Ma

tos personnes, créancières ou débi- 
U succession d i -:t Reverend Eu
re, sont par le \ ré, e-it notifiée et 
de se gouverner a l'égard de ce

DdUf de Keptemb e A 
quatre vingt neuf,

l»J
nié d'O t. wa, ce 

U. mil huit cent

JULES FAÜttE.

A VENDRE
Une propriété et une maison à deux logis 

en brique avec dépendances, situé sur la 
ma, Hull P. Q. Conditio 

geuses. S’adresser au bureau du 
sur les lieux, à M. Anl. St. Denis

ns a van ta- 
Canada nu

I
À
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FESSIONNELLES

V. W AED.
AT ETC.
liCHSAO

610 CHAMBERS Otür
MAX, LL.ti.,
de L A

«ur, V»iair«, Elc.
JBEAU—

Olivier)]

1 KIUe«n et N«UMx
OTTAWA, Ont

BETE B

& MacCRaKE.N
reurs, ,\«.|8jw% E(e>
ET OUEHF.O
h.'iuib-rs, Ottawa. Ont.

& REA10N
fËURS, NOTAIRES, grc

ïpaiks, Ottawa, Or,
H«>TKL KUSSELL

K ifi p. H K M

& tilanchit,
)ca Ta

iaâr.?o‘:.7rto-~*

1 ElSln, Ottawi
BUSSKLL)

McLean. G.A.B.

VÜRIN, L.h.ii
-•AT, Etc,

Elgin, Otto wa
FISHER
«lllclienr, Etc.

llwiHber», Ottawa, o

î Mc y El'J. r

.UCITÉtK. KTC.

Cli» in ber», 4HU»wa,

'sun 4 mnu
•SOLIriClTEUitS 
■Supreme e> |e Parlement

Mtlulft, uilawi, Oùlj

F- H. Chrvslbh
bODEHEV

* CODE
•lli«-it«ur*, ei&

ItlTK SPARKS
Hôtel Bu sell.

’ * Snow
_____ A T. Snow.

ei.fp#?' RVec PrivUôge ds

& POWELL
lliciteurs, Etc
-'OUI; tiLPMÈME . 
HKMKNTS

en face de I’lJoieJ Russel
K c. Powell.

■EMIKUX
etc, Agent pour 
mont et les Dé 
i ublics 
ue Sharks, Ottawa

^ la Cour

U LIE N
3T PATRICE

, PEINTRE
tATKUK,

mAKCHlSSEUB.
le av.'c soin et jiromp

<3ô rueWvllington
'c ite des coisets lits 
ot mires 

tslixtné s
genres.

sur commande

LlNSAenl0mJ
pith d'articles de m 
•ue Wellington, OlU

tKRlGAN
R SANITAIRE 
iniandé pour le posage 
Is «1e chauffage.

V ON, OTTAWA
liWAKT
ciul et ingénieur civil, 
I lu pharmacie Mac- 
LL1N i TON, Ottawa.

LEAN & eUN 'IET
u ren r*. Agent* Parle* 
nuire*, Ele.. Et*.
SLG1N, OTTAVVa. 
Je Russel-,.

PROHOIM
itec .
TORIA CHAMBERS 
, chamb e No fl
rue Daly, Ottawa

R GAGNON donne la 
Q d'un REMEDE SAU- 
ouverte importante poor 
ithaire. Tout le monde 

maladie dans 
sit une racine ou une 
PüorssscuB O a i;no»

JOlN&CIE
S et FLEÜRI8T
m semences, Jardinières 
ts de fleurs, plantes et 
ges en fleura pour céré- 
iu enterrement, nue fpé

»u, Otlaws, ;

S (HARM LKBAIMS 
FTAWA

e KoekllflTe est nais- 
ri* de pn-e-nee. de In 
enta, eniuni* S «H. 
le «le transfert. Le»

I
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=

? 
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1
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TKLYMBkBIK C8IITIAL1la Peai etponHa^FIgere, leu Mein»,

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds. Gelée 

de Concombres et les Rvses iK Moloderma.
D. L. BEAUDETAteliers Typographiques8*4 BCE HCMEX dJJOTXJD 

Et Heb«*»a<
en face 4e la rue York. Habite d'boœmee et 
de femmes, neMoyfe, teints réparés et r»mis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 

teintai la perf cticn. Plumes dautrn- 
srlon l'espèce prod ite, net-

COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWAUn assortimeiU comp'et et nouveau des ar
ticles (Je toileite ci-deasue ve

nant d’être reçu, s teintes srlo 
ées et frisées. :

------------  MANUFACTURIERS UK ------------

Cadre* d'ouverture*, Portea, Jalousie*, Moulures, Boit pour plancher, Boit] à . 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine* améliorées sont en usages dans notre établissement

o oooooooooooooo Otoy
R. A. FCIIMEK BUAMDEBIE

On ne se ser! d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main d'œuvre. 
Satisfaction gar ntie On va.« hercber et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
JEi>. ŒA-GKKTOIsr, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au 

Hull.

Publié par Un«
CHIMISTE ET DROGUISTE

►

75--RUE SPARKS--75
10me ANNEEPrescription poor médecins et familles 

arée* avec soin 
mmunlcation téléphonique Ouvrage de prenait. Classe garanti. Communication téléphoniques.No 60, rue Main.

oooooooooooooooo BUREAU A LA VILLE :
H TJILB No. 98 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE f-ATTENTION I I *J-OUrRNTA-Ul

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIREttHBlTISlULE FITZPATRICK ET HARRIS
se lont un plal-ir de remeicier le public 
po-ir l’encouragement qui leur a ôté donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 

visite à leur magasin ; leurs

FITZPATRICK 4 HâRRIS
65 rue William.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Planes rti!FAI BEAU & Cle, Breveteurs Thlfheringvenir faire une 
marchandises sont du premier Ste«nw»<BUREAU X

414, 416 RUE SUSSEX
ATELIERS

110 RUE ST. PATRICE

<Jiierl*«on <ierlalne pour toutes 
douleurs Rlmmatismftles, les llémo.-rhgies 
et autres affections semblables.

Orguea Ha» 
rie Fat») 1

VOITURES DE PLACE |K»ml>
DE PREMIERE CLASSE.au isro- a rttiEj york

NeOTT -A-WA. /(Jommunlca ion téléphonique en tout temps
266, rne NalnPPatrice, Ottowa.’

GUSTAVE RICARD
^avon 

asssorl 
complet 

< de bons ] 
seconder 

prix et 
tionss< 

porte

LE

I 15-87.88

On exécute à ce bureau
Hotel “ Cosmopolitan "

;
>

TOUTES SOUTHS. Ameublements de SALON, de S ALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

L'ancien hôtel do M McCaffrey 
tenant restauré à neuf et fournis selon 
s lcj commodi és modernes. Les mar

es»

chands et les homm< s 
ronl un ent

D’IMPRESSIONS
iroit tranquille et convenante 

pour y faire leur irans étions sans y êtie 
(lérai gés et y i»cser une heure des plus 
agréable. On trouvera au si à cet hôtel 
model le meideur choix de liqueurs de 

' que les cigares les plus 
M. STAR RS, gérant.

,111 TELLES VUE -

IBUNCS POUR AVOCATStable horaire HARRIS & CAMPBELLtoute sortes, aussi 
exquis.

Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Impositions,
Fiat,

Inscriptions

UNIONois quittent la gareLes convc 
comme suit : toiExpress du Pacifique 

t Arthur, Winnipeg, 
uy, Banff, Vancouver, Victor»a et 
ln> points sur la côte du 1 aciflque 

rd-Ouetl.
A. M —*»

une pour Monr km.. (Jukbko, 
Bosto , et tous les points de la Nouvelle- 
Angleterre.

Express local — Hour 
tous les points

A. M—*s 
pour Por 119 Rue RIDEAU12.20

$1.01

dles-'ieurs, si
Calua 

cl au No vous avez be 
soin d'une bonne chauFsure 
d*Oxford, légère, et que vous 

le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n'aimons pas à tergiver
ser.

Cotte ancienne et nuuorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

iress de l’Allant!-Ext
Mi4.30

A M
Montreal,7.00 Eli., etc., etcf

DEPECHES10 Poor Cent de Redaction jar tout Achat Argent Comptantin erméiiiatres.
mm m c A M —* Pour Kkmvtvii.li, Phks- 
/,40 GOTT, Syracuse, Hochkstb , et 
tous les poiulK de New-York oriental. 
â| A. M. —'• Brookvillk, Pxrth,
11.30 Kingston Patbhboro,Toronto, 
Bcekalo, et tous les points ,1’Ontario-OuesL

ï î< Service :
Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

P San Francisco, 1 
f gens ignorent qu’il 

« cisco une Société 
l'incinération des 
«omp’e, paraît-il, 9 
sédt-,au coin de 1 
clde 1 aurel avuu 
à l’érection du fou 
opérations, ce qui 
sera bien agréabh 
tants du quartier, 
roiede 825,000 po 
stiuctious n cessa 
ration convenable! 
comme elle n’a en 
les amateurs n'aur 
de se faire rôtir d’

C.J.BOTT HARRIS & CAMPBELLil A C A M — ÏS Express d Boston— 
II.4D Pour M ntrkal (station W.nd- 
tori. BtsJnan, Lowell, Boston, et tous les 
oints de la Nouvelle-Ang.eterro.

Express de N w-York— 
iL'b Winchester 

NkW-Yohk, Phi- CORSETS Placard),

Lettres funéraliee"
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de laP. M 

Pour K m1.45 Sparks)jrue
r, Albany, 
k et le su 1.

Prescott
LADKI.PHIL

Personnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte, 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

HSaeSErSF
Du LOTH et d- tous les points au nom a« 
Michigan, Wiscon-in, Minneso a, Dikuta 
«t Montana En lig. c directe pour bt Paul,

avis; sèHHSsSs patinsl'.le Pour les Greffiers et les Commissaires Chez THUS. BIRKETT, 116 Bue Rideau

Ces corsets sont aire*de 1.000 Clochette.pourcchanger de chars.
- Æ /> i. M — * Express rapide pour 
4.40 Montreal, Quibeo, 8t >ban, 
Halifax et tous les point» du Nouveau- 
Brunsw.ck et de la Nouvelle-Lcos^e via le 
chemin de fer Short Une

Têtes de comptes, 

Mémorandums,

Cartes d’affaires,; 

Cartes de visite. 

Chèques1 

Billet

p8.

Brenton, 14—D 
de foiêlF, dans le 
personnes ont pér 
té dimai ch<- soir c 
Saint-Régis, corn 

(Monta a).
1 es f.ammeF, 

vent viola»»*, »->''i 
g (igné la erme d’i 
M.Cokeley et et sa 
qne le temps de sa 
de s’enfuir au galo 
rent de feu, jtnqu’i 

"T K-— saut à un demi-rr
leur maison. L< 

v avaient môme déjà 
lorsqu’il soin arriv 
la riviere, ils n’ot 
qu'en se jetant à l’e 
ils ont été obligés 
longues henrrs, et 
ils ont failli être a 
fumée et la chale 
hui ient autour d’ 

Un chercheur d’ 
doise, nommé A 
moins heureux. ( 
trouvait aussi à c 

> s’eet trouve pii 
et il a été brûlé vif 
On assure que plus 
sonnes ont égalera 
dit que les dégâts 
vint a près d’un m

Ne w-York, 14— 
mvoyé par un jonr 
âConey Island pou 
noyen de a photo 
lé, diverses vues d 
sur la plage par la 
gués gigantesques 1 
le rsvage depuis i 
victime d’uue hier

Le photographe 
ment occupé, en f 
Betel, à photograpl 
mesure qu’elles 
lorsqu’un homme, 
et vêtu d’un parc 
chouc, s’est approc 
disant : “ Vous ign 
sieur, qu’il est int 
des photographies 
”11 faisait un t« i 
toute personne qui 
la folie de se baign 
portée infailliblem 
gués. N’importe, 
nett* s n\ n tendait i 
graphiât môme les 
togiaphe, n’en ayai 
tinué ses opérauoc 
lunettes est allé t hi 
cerne n et l’a fait an 

Le pauvre fho:gi 
uit c omme un cri 

t tpitaines de police 
consenti à le ri 

lui avoir fait proi 
recommencer. Le| 
avait justement pru 
q.-’it lui fallait, a 
qiN| a a voulu, telli 
c i è de la réclai 
deut allit lui faire, 
nal pour lequel il t

Manufacture de Voitures
royaleACKROYDixte pour8.30“^:™ "U

U184 «CE NPAKHN

Fatronis') par Mile Langtry, agence de 
pat one But,te-;ck.

Bhockviu.e.

S. LEVEILLEd ■ l’ouest—
KTKRUOROVGH10.45^0»

IXÏÏ.Ï ïïnïïï’W
e l’ouest.

Transports,
Enveloppes1^ vîy

PROPRIETAIRE.

FERRONNERIES
f«frHn^Ddew^°nnal8*aDCe8 not.*tal’, no.aB somme» en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvnsr. sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ÏZ 
mat*ftVtX.?mp î?6? *onta sel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas

■SERVICE SUBURBAIN
------- 1

. > 9.30 A.M.*, 15 50.15.00Aylmer, p.m.
Britannia, 7“. f.»: «!•»“»

‘vL’une des plus anciennes maisons commer 
claies cle la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée? sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oflbrte en vente; F’OUR NOTAIRES
McDougall & Cuzner

Enseigne de la grosse TarrlAre

ro ntras de vente
Contrats de mariage,' 

Blancs de. billet, 

Procurations 

Quittances, 
Transport

C‘ •'Tous^Tjou™, le. limancl,™ eaeep. ». 
♦Tous les jou •?. s Sleeper.

Jl Bl PA AgenBt des billets de la c,lé.fi 

42 rue . rks. ^

56_RUE DflLY - - 19 ET 21 RUE STEWART
-MAGASINS;.—

RUE SUSSEX ET DUKE? CHAUDIERE.
23-11-87-88.

Ottawa. 3 juin 1889.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

JIOYTEES ES B1J1U FMS E. B. EDDYnouvelle Boulangerie. Obligations, etc*Un a««t.ment complet an, plus 
nr» Chaque uUc e «al «aranli V.l qu on 
ta roprôaeut 1 ..non l'.rg-nt voua —J ™mta

ÏÏSSK ÆTST TSoRBNo.Sfrce Rideau, près du ponl de«Sai«nre

Etc., etc., etc.

:r familles, fruits 
an No. 397. rue

■l*ain et gâteaux faite 
et confiseries 
Weü in

[LIMITÉE]
ché 5f^, i » ordres; envoyés par la Post 

eçoivent une attention toute spéciale si 
ont exécutés sans délai.

à bon marc
ETABLIE El L’ANNEE II54< INCORPOREELEN L’ANNEE 883:

U I iT i, P.Q,
Jos.FO BTIK R GRANDE OUVERTURE

— D’UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

IIMANOFACTUKIEKS et MARCHANDS en GROS, S
EPICERIES EN GENERAL!

Cumberland et Clarence- SUR BON PAPIERCoin de* rne* Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.;

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

onnablea Venant d'ouvrir ce nouveau 
poZde commerce le soussigné compte sur 
(‘encouragement du public.

BT A P"°
4

Nous exécutons ansst toutes sorte» d’ou
vrages à fresque et décoration» en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

'i

ONGHENfÏAlf-GIRARD
•s
C Jvsrist s sk-.—

1>1*M g^nCrsl
à PARIS 

4, w dn Ortèvm

ALFRED LEMIEUX
nce privée : 268, rue de l’Eglise, 
i Magasin ; 31, rue Duke, Chaudières.

ABONNEMENTS
EDITION QUOTDIENNE

Un an pour la ville........................
“ “ En dehors delà ville....... .

Réside] 
22m-la GRANDE VENTE

DE

Chapeaux de Paille, etc
...$4.00
....$3.00Km Peliiifit et tu Public en Général

i toutes les
pharmacies. EDITION HEBDOMADAIRE 1 iT

Tapisseriee, Peintures Huiles, etc.l.

Je posse le* grande* Titre* de, 
IPisleeisHA

ESTIMATIONS TOURNIBS SUB DEMAND

JOHN SHEPHERD 
SSZ7 Hue Rideau, Ottawa

.*..00.

TAPIS ! TAPIS Parapluies, Capots imper
méables, Portemanteaux, 

etc,, ete.,

AVIB AUX METRES—Le ‘‘Sirop Calmant
être employé quand les enfante font îeuri 
dente. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petits, produisant nn 

il naturel, paisible, en faisant dig pâ
tre la douleur, et les jeunes chérubins 

l’éveil eut aussi ‘‘ brillante et frais au’un 
bouton de roee.” Ce sirop est trée-agreable 
au goût II apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les soufltranoes Intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wine 
low ” et ne prene* aucune autre prépars-

Prélart»
Sommiers élastiques,

Matelas,
Voitures d'Entants,

Chaises de repos et solas

Chez
roi

JOSEPH COTEVINAIGRES 114 BUE RIDEAU, OTTAWA
J* ^—Pour argent comptant eeulemen.tïïïïrs?,ïïK: rss’.iniïES'is 

eh” W. DAVIS
833 RUB WELLINGTON.

VINSIGRERIE DE KIMGSTOM.
TT A AC?! <SC CI Œ

nASuzAcrrama
SALLE DE VARIETES

ulrs, enfin tant ce go’ll ûtnt pour meubler une maison.

682 A 684 RUE SUSSEX, JOSEPH 3ovqen
- .mjmvoihhihm*,; ~ ““

K n a
tion.

■lanes. CMro Halte eSvnirain
ttis Pua
U Vim A OTTAWA

«e VisesETABLISSEMENT DE TAIIXIUB11

Habillements de m-snieurs faits et ripa, 
rés,p^Satisfao tion ̂gi

;« 8 u

Mardi te Orner! Ua très Intéreo- 
pamphlet îllusüè de 132 pages, inti- 
: Iraité.svr la Surdité. Bruits dans la

tau lu iUpixatt.
*DAO08T, tailleur, 

N» 18 H. NtcMM, Ott*w«.

tulé:
me. Comment vous guérir vous-mêmes
et ches voua Port franco, 6 otA Adresses :
Dr NtoMiw, 8Qi tttt.Joh^qMdRtfkL .aaàl.m,

L’evenement i6

ft

t

On le redoutait extrême-jFETJXUiiErronsr
. C'est avec un respect mêlé de 
crainte qu’on se découvrait sur ion 
nassi'ge, le dimanche, lorsque suivi 
de ton file il iravereaite le bnirg d»» 
Bivrou pour se rendre à l’église où 
il avait un banc, le premier devant 
le chœur.

Tant que durait la meeee, il lisait 
à demi vo x dans son gros paroissien 
ou accompagnait les chantres.

A la quête, il donnait régulière- 
pièce de cinq francs.

Cette offrande he idomadaire, le 
prix d’un abonnement à la ( Gaszel- 
te de France, ) cinq 
qu’il oct: oyait • u b 
nait le raser deux fois la semaine 
constituaient toute sa dépense per
sonnelle.

Ce n'est pas qu’on vécût mal chez

les

ESCLAVES
de paris

EMILE GABOR 1 AU

ment une

DEUXIEME PARTIE
écus t»r an 

«rbier qui ve-
LE SECRET DES CHAMPDOCE

lui .
Volailles dodues gibier légim s 

savoureux, exprit abondaient. Mais 
rien jamais ne paraissait sur sa la 
ble qui n’eût été récolté ou tue sur

Suite
Enfin le compte y est.
Sept heures et demi sonnent, le 

conducteur lâ he un dernier juron 
le fouet du portillon claqur; hue! ses domaine», 
i’ mi ton est parti Sa viande de boucherie en ela.

au galop de ces rosse s four- sévèrement t xolue pa ce qn u faut 
hue», que la voitun dercend les la payer, 
rampes de la ville; el e traverse. F.équemmen^invité à des dîners 
comme un trait le bon du clam ou a des fêtes, par les châtelains du 
elle brûle le pavé du faubourg Jelle voisinage qui, bien qu’il put faire, 
atteint la grande route et les che- je considéraient un peu comme leor 
veux emboîtent le trot somnolent chef, il refusait régulièrement, 
qu’ils garderont jusqu’au re- disant qu’un gentilhomme ne sau- 
jaj rail accepter sans rendre, et que

Sur l’imréiiale, le conducteur rendre coule de l’argent, 
bourre sa pipe. . C ries, ce n’était pas la pauvreté

Bons voyageurs, penchez vous a qui contraignait ?e due de Chainr- 
la portière pour regai de r le p:,ysa- noce à c tie sévère économie. 
ge. On lui connaissait, tant dans le
6 Regardez, voici le haut Poitou, Poitou que dans l’Angoumois et 
tout entrecoupé de plaines fertiles dans la Saintonge, pour plus de 

d-i vaste pâturages et de grandes fo- douzi cent mille lianes de terres au 
rôlgi so'eil, sans compter la forêt de

Les vallées succèdent aux valléen Champdocn qui, habilement aména- 
et à perte de vue se dé oulent les gée, rappoi la-t bon an m l au de 
champs à la terre rougeâtre, plain- huit à dix mille écus en sacs, 
tés ça et là de châtaigniers dont On pi étendait encore, et ou avait 
les branches pendant jusque sur les raison, que sa fortune en port^feuil- 
silions. le dépassait sa fortune territoriale.

R-gard z voici les landes et les Naturellement, on le taxait d’ava 
tÿillisde Buvron, nce, * n quoi ou se trompait.

Si le gibier foisonne, c’est que 11 n’était pas avare dans le sens 
leur propiétai.-e ,1e comte de Massi- qu’on attache à ce mot. 
danVn’y a pas tiré un coups d .• fu-; Gel entêté gentilhomme poursui- 

de'puis qu’il eut le ma.heur de j vait simplement l’exécution d’un 
tuer ? la chasse un de ses domesti- plan longuement médité et fort - 

11 y a de cela vingt-trois ment arrêté.
Son passe pouvait, jusqu’à un 

Le châteaux de Musidan est plus certain point, expliquer sa conduite, 
loin sur la droite . 11 y aura deux I Ne en 1781), le duc de Ch tmpdoee 

k noël. que la douairière d avait émigre et servi dans l’armée 
Cheveauché, nue rude et brave de Coude. ^
femme disant les paysans, y es' Ennemi implacable de la Revolu- 
morte en laissant tout son bien à lion, il habita Londres tau! que dura 
sa nièce Mlle Sabine. l’Empire, réduit, pour vivre, A don-i

De l’autro vô'é de la la route on ner des leçons i'escrime. 
per 'oit à demi cxché par ses hou Revenu en Fiance avec les 

tes futaies le haut castel de Sauve Bourbons, il dut à un prodigieux 
h0ur. hasard d’être remis en pussesiou

Uri des artistes aimes de Fran d’une portion des imm uses domai- 
çoi* 1er a sculpté ses balcons et nés de sa maison, 
eiitourné ses fenêtres de guirlande* Mais qu’était cette portion pour 
précieuses rfefhectées par le lui? Rieu.
femp8i Comparant la richesse présente à

Plus loin, enfin, aux sommet d’un l’opulence princière de ses aïeux, il 
pentes raides, comme une forteresse se trouvait miserable, 
sur un roc apparaît une masse Four comble de douleur, à coté 
imposante de constructions ancien de la vaille aristocratie, oisive et 
ne£ enervée, il voyait surgir du corn

iest le vieux mamoir de Champ merce et de l’insdustne, une ansic- 
j0C6i cratie nouvell . jeune, ambitieuse,

Rien de triste comme cette im remuante, fi ère de .-es richesse-, 
mence habitation, jadis une des fatalement destinée à enlever à 
plus magnigques du Pitou. 'l’ancienne son infl lence et jusqu’à

Abandonnée, oubliée de ses ni•!-

?

sil

que . 
ans.

prestige.
epuis un quart de siècle, elle C’est alors que cet homme, que 

va perdant de jour en jour de sa va- l’orge u il de son mom exaltait 
leur tombant en ruine. jusqu’au délire, conçut le projet

Déjà l’aile gauche est à d- mi auquel il devait cocs.urer sa vie. 
écoulée. H crut découvrir un moyen de

Les tempêtes ont emporté les rendre à l’antique maison de 
les toitures et les girouettes. La-. uhatnpdoce sa spluuueuç et sa 
pluie et le soleil on» émiettéjlescont puissance passées, 
rêvé ms d > nt n*s ferrares pendent j Tiois o.i quatre générât ois 
misérablement le long des murs lé- de va eut se sac n fi r au profit ue la 
zardés. i postérité.

Là, vers i840, vivait avec s m fils! — Ainsi, se disait-il, je puis, en 
unique Vhéritier d’un noms illut- vivant comme un paysan, en me 
1res de France, César Guillaume refusant touts satisfaction, triplér 
de Dompair, duc de Champdo-1 en trente ans mes capitaux 
ce> ! (jue mon fils m'imue et dans cent

Dans le pays il passait pour un ans, le duc» de Champdoce repren- 
original. dront g;âce à une fortune royale,

Un le rencontrait par les che le rang auquel leur natesencd leur 
mins, vêtu comme le pluit pauvre donna droit, 
des paysans portant une méchante Aers 1820, idèle à son p 
veste rapiécée coiffé d’uue casquet- d'enrichissement, il épousa, b 
te de cuir à oreillettes les pieds contre sou inclination une jeune 
dans d’énormes sabots, invéritable- tille aussi laide que noble, mais bien 
ment arme d’un gros bâton termine dotée, et il vint avec elle s,établir 

* en fourche. au château de Chamdoce.
L’hivert il jetait sur les épaules Celle union ne fut pas heureu- 

une peau de bique toute pelée se
dont n’t ût pas voulu le dernier tou- On alla jusqu'à accu-er le duc de 
cheur de bœufs. brutalités ino il s envers une jéune

C’était alors un homme de soixan- fem ue iucapab.e d’ad uettre 
te ans d’uue puitsaule carrude, d’u- idées, et qui ne pouvait comprendre 
ne force heiculéenne, bâti à chaux que l'homme auquel e.le avait 
et à sable un des survivent* de la apporté 5UJ,U0U francs lui refusât 
grande génération de 89 dont la re une robe dont elle avait besoin, 

buste con i ution tullisait à tout les Pourtant, après un an de ménage, 
à tous les ex- elle lui donna un fils baptisé sou» 

les no us de Louis Norbert.
Mais s x mois plus tard, elle 

mourait des suites d'une frayeur 
que lui avait causée son mari.

Loin de s’afü ger 'de Celle mort, 
le duc intérieurement s’eu réjouit.

Il avait un héritier bien constitué 
robuste, la fortune de la mère ô.ait 
acquit e à la maison ee Champdoc j 
que lui importait le re.-le !

Même son veuvage fut le prêtez: 
ta d'économies nouvu.leA

Il condamna tous les étages 
supérieurs du château et adopta 
définitivement le costume comme 
les mœurs des métayers ses voisins.

Faisant valoir lui-même, l’œil 
ouvert aux moindres détails d’une 
immense "exploitation, il ne se 
ménagea plu».

Levé avant le jour, il suivait ses 
ouvriers aux champs et travaillait 
comma eux.

Puis il courait les marchés et les 
foires pour vendre ses grains et ses 
b.-stiaux, âpre au gain comme le 
paysan qui, ayant épousé la terre, 
la voudrait tout entière pour lui 
seul.

Son fils, il ne s'en occupait que 
demander s,il .-erait assez

ira veaux comma 
cès.

Son regard seul trahirait une 
volonté de fer comme s s mus

Il avait, sous ses gros sourcils en 
proussailles, de petits yeux noir 
d’un gris clair qui devenaient abso
lument noire lorsdu’il s’irritait et 
que le saug alllvait à son cer
veau.

Çuand il serv. it à l’armée de Cou
dé un coup de sabre lui avait fendu 
la lèvre supérieure et la cicatrice 
donnait à sa physionomimie une 
uneexpression terrible de duie-

It n’était pas méchant, cepenqaut 
mais a'un entêtement qui touchait 
a* la folie, d’un despotisme odieux 
et d'une violence extraordiuai -
re.

Heureusement pour ceux qui 
l’en'ouraient trois jurons in pi
quaient le dégré de sa colè
re.

Mécontent, il disait ; Jarnico-
ton.
—irrité1 il criait . Jarnidieu j 

Jusque-celà rien à ciaindre.
Mais quand de tà puissante voix

ilhurlait;
J rmtoonerre 1 il était bon de- 

se mettre prestement Ujfl dç portée
4« i«B 6*198 fouretw,

16.

pour se
yjbueie jour ouuiiuuer I teiiyr^

A oonümwr,
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